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Directives pour les enseignants 

 
Les instructions à suivre durant le déroulement de chaque leçon sont toutes en itali-ques 
dans le livre.  

Les leçons contiennent de nombreuses questions signalées par ce symbole ►, qui doivent 
être débattues par les étudiants en quelques minutes. Si une personne tend à répondre à 
toutes les questions posées, le moniteur de la classe doit demander à d’autres étudiants d’y 
répondre ou d’exprimer leur opinion. 

Ce cours contient de nombreuses références bibliques. Lorsque la lecture d’un texte biblique 
est obligatoire, les instructions le signaleront comme suit : Qu’un étudiant lise Romains 6 
pour la classe. Dans d’autres cas, les références bibliques sont pla-cées entre parenthèses; 
par exemple: (1 Corinthiens 12:15). Ces références dont la lecture n’est pas obligatoire, 
servent de justification à une affirmation dans le texte. 

Chaque leçon propose une série de devoirs. Ces derniers doivent être remis à la date 
prévue. L’étudiant qui ne termine pas à temps un devoir peut toujours le faire après, mais 
l’enseignant doit encourager les étudiants à respecter les échéances afin qu’ils puissent 
profiter de cette étude au maximum. 

L’une des finalités des cours de SGC est de rendre les étudiants aptes à l’enseigne-ment. 
L’enseignant se doit de donner aux étudiants l’opportunité de développer leurs compétences 
pédagogiques, en sélectionnant quelques uns de temps à autre pour présenter une partie 
de la leçon à la classe. 

Une section de discussion en groupe succède à la conclusion de chaque leçon. Le moniteur 
de la classe déterminera la quantité de temps nécessaire pour la réalisa-tion de ces débats. 
Chaque leçon contient assez de matière pour faciliter et alimen-ter les débats en classe. 

Chaque leçon se termine par une courte prière. Ces prières sont une adresse à Dieu lui 
demandant d’appliquer les vérités dans la vie des étudiants. La classe peut demander à un 
étudiant de lire la prière pour le groupe. 

Si l'étudiant souhaite obtenir un certificat de Shepherds Global Classroom, il doit assister 
aux sessions de cours et terminer les devoirs. Un formulaire est fourni à la fin du cours pour 
enregistrer les travaux réalisés. 
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Leçon 1 
L’intégrité chrétienne 
 

Objectifs de la leçon 

Au terme de la leçon, l’étudiant devrait: 

(1) Découvrir le sens que revêt l’expression « le monde » dans la Bible. 

(2) Identifier les sphères de sa vie qui ont été influencées par ce monde.  

(3) Pouvoir démontrer pourquoi et comment la mentalité du chrétien doit être diffé-rente 
de celle de l’incroyant.  

(4) Pouvoir expliquer la portée d’une vie d’intégrité chrétienne. 

(5) Admettre que la vérité chrétienne s’applique à tous les aspects de la vie.  

Jean Chrysostome, le prédicateur de l’intégrité 

Jean Chrysostome, le prédicateur le plus célèbre de l’Empire romain d’Orient au IVe siècle,1 
était un pasteur pieux surnommé «la bouche d’or» pour son éloquence et son érudition. 
Fort aimé des gens simples, il fut «enlevé» en 398 et emmené dans la capitale, à 
Constantinople (l’Istanbul de la Turquie actuelle) pour servir comme pasteur et patriarche 
des 100 000 membres de l’Église orientale. 

Connu pour son intransigeance, Chrysostome mettait ses privilèges au service de toute la 
ville de Constantinople. Il distribua de la nourriture aux pauvres, fonda des hôpitaux et 
assista des veuves. Dans sa prédication, il dénonçait le laxisme et l’im-moralité de certains 
évêques d’Asie Mineure impliqués dans la corruption et le détournement de fonds. Il s’en 
prenait également aux gens de la haute société de Constantinople qui affectionnaient les 
spectacles, leur annonçant que ces derniers causeraient leur chute. Fréquenter le théâtre 
était pour lui similaire au fait de s’ex-poser à un virus mortel. Il eut à dire : 

Lorsque vous contemplez une femme nu-tête, sans gêne ni honte, couverte de 
vêtements tissus d’or, faisant des gestes efféminés et agaçantes, chan-tant des 
chansons lascives, lançant des paroles obscènes […] Comment osez-vous dire que 
vous n’éprouvez aucun mouvement de chair? […] Et même après la fin du spectacle 
et le retrait sur scène de cette femme, vous gardez dans votre âme son image, ses 
paroles, ses gestes, ses regards, sa démar-che et son indécence. Et la raison, c’est 
que vous ne rentrez pas seul dans votre demeure, mais que vous y ramenez cette 
courtisane, non pas ouverte-ment, visiblement […], mais cachée dans votre cœur, 

 
1Gerald L. Sittser.Water from a Deep Well. (Downers Grove: InterVarsity Press, 2007), 135 
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dans votre conscience et elle allume en vous la flamme de Babylone qui réduira en 
cendre la paix de votre foyer, la pureté de votre cœur et la joie de votre mariage.2  

Aux riches insensibles, Chrysostome déclara:  

C’est de la véritable et évidente folie que de remplir ses armoires à vête-ments et de 
laisser des hommes créés à l’image de Dieu lutter contre le froid sans rien pour se 
réchauffer, alors qu’ils peinent à se tenir debout. Vous êtes gras et boursouflés. Dès 
que vous ayez terminé vos soirées arrosées de boisson enivrantes vous vous couchez 
bien au chaud dans vos lits veloutés. Et vous croyez toujours que vous n’avez aucun 
compte à rendre à propos de vos mésusages des dons de Dieu […] Notre argent 
appartient au Seigneur, et ce, quelque fût le labeur accompli pour l’acquérir. C’est 
pourquoi le Seigneur vous a permis d’en avoir plus; pas pour gaspiller, mais pour 
distribuer à ceux qui en ont besoin.  

Au bout du compte, Jean Chrysostome fut exilé sur les rives orientales de la mer Noir, mais 
il mourut au cours du voyage (407 ap. J.-C). Ses dernières paroles furent : «Que Dieu soit 
glorifié pour tout. Amen. » 

Une compréhension biblique du terme le « monde » 

Le dix-septième chapitre de l’évangile selon Jean est une prière de Jésus en faveur de ses 
disciples peu de temps avant sa crucifixion. Cette prière exprime le grand amour et le souci 
du Maitre pour ses disciples. On y voit aussi Jésus prier pour les futurs croyants (verset 20). 
Par conséquent, cette prière concerne les croyants de toutes les époques. 

► Qu’un étudiant lise Jean 17:14-18 pour le groupe. 

Quelle était l’intention de Jésus en disant qu’il n’était pas du monde? Nous savons 
pertinemment que Jésus ne vient pas de ce monde, car il est le Fils de Dieu, venu du ciel 
sur la terre. Il va de soi qu’il ne parlait pas de son origine extraterrestre en déclarant qu’il 
n’était pas de ce monde. De plus, il avait déclaré que ses disciples n’étaient pas du monde 
tout comme lui, même lorsque ces derniers étaient des hommes nés de la chair et du sang 
qui vivaient comme des citoyens dans leur pays. 

Alors, que voulait dire Jésus en affirmant que ses disciples n’étaient pas du monde? Il est 
donc important de savoir ce que la Bible entend par le terme « monde». 

► Qu’un étudiant lise Éphésiens 2:1-3 pour le groupe. 

Ce passage nous enseigne que vivre à la manière des habitants de ce monde équi-vaut à 
suivre les directives de Satan. Nous y apprenons aussi que les gens de ce monde courent 
après leurs convoitises, et subiront en conséquence la colère de Dieu. Par contre, les 
croyants ayant reçu une nouvelle vie ne vivent plus comme le monde. 

 
2 Saint Jean Chrysostome, œuvres complètes, Volume 6, p. 490 
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► Qu’un étudiant lise 1 Jean 2:15-17 pour le groupe. 

Le monde est décrit dans 1 Jean comme une entité dépravée ne méritant pas d’être l’objet 
de notre amour et de notre admiration pour ses attraits. Car les convoitises et les 
motivations impures viennent du monde. Et les désirs impies ne sont que de lui. 

Satan est appelé le prince de ce monde (Jean 16:11). Mais cela ne veut pas dire que le 
monde lui appartient à juste titre. Il n’est que le chef d’une rébellion contre Dieu à laquelle 
il rallie les habitants de la terre. Il est déjà condamné ainsi que tous ceux qui persistent à 
le suivre.  

Celui qui veut être ami du monde se rend ennemi de Dieu (Jacques 4:4). 

Le monde est donc cet ensemble composé de millions d’hommes naturels, déchus, séparés 
de Dieu et identifiables au moyen ces critères. Premièrement, ils sont animés de désirs 
impurs et égoïstes. Ils aiment les choses de ce monde plus que le Créateur de 
l’univers. Mais 1 Jean 2: 15-17 nous exhorte: «N’aimez point le monde, […] car tout ce qui 
est dans le monde, la convoitise de la chair, la convoitise des yeux, et l’orgueil de la vie, ne 
vient point du Père, mais vient du monde.» 

 Deuxièmement, les mauvais désirs les incitent à commettre des mauvaises 
actions. Ils adoptent un style de vie caractérisé par l’autosatisfaction, souvent au détriment 
de la justice et de la miséricorde (Amos 5: 11-15; 21-24). Ils suivent leur propre voie, 
imposent toujours leur volonté et redéfinissent la notion du bien et du mal. Bien qu’ils ne 
manquent pas de religions, celles-ci sont toutes anthropocen-triques, glorifiant sans cesse 
l’intelligence, la sagesse, les appétits, les vertus et la puissance de l’homme (Romains 
1:25). Ils détestent l’autorité de Dieu qu’ils rem-placent par des idées philosophiques 
justifiant leurs décisions et leurs actions. Ils ne s’intéressent guère à connaitre ni à pratiquer 
la justice. Ils agissent comme bon leur semble et cherchent toujours à justifier leurs méfaits. 

Les psychologues et conseillers non chrétiens de ce monde s’évertuent à enlever la 
culpabilité des gens en dehors de la repentance et du pardon de Dieu. Les philo-sophes de 
ce monde travaillent d’arrache-pied pour donner un sens à l’existence en dehors de 
Dieu. Les scientifiques de ce monde essaient d’expliquer l’origine de l’uni-vers sans faire 
appel au Créateur. Les politiciens et les travailleurs sociaux cher-chent à prévenir les 
conséquences naturelles et négatives du péché sans admettre que le vrai problème est le 
péché. Les créateurs de mode du monde ne produisent que des vêtements sensuels pouvant 
capter le regard et l’attention. Les artistes du monde banalisent le péché, la moralité et la 
religion. Les pasteurs du monde croient en un dieu indulgent envers le péché qui se soucie 
principalement du niveau d’enri-chissement, du bonheur et de la qualité de l’estime de soi 
de ses adorateurs. 

Colossiens 2: 8 nous avertit contre les ruses de la philosophie et des rudiments de ce 
monde, car tout escroc vit du commerce de la tromperie. Le monde séduise les gens par 
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ses fausses idées pour les priver d’une relation avec Dieu, de Ses bienfaits spirituels et de 
la jouissance du paradis. 

Les philosophies et les motivations dominantes du monde se reflètent dans le style de vie 
de ses habitants. Le discours, les attitudes, la mode, le divertissement et les mœurs de ce 
monde sont tous des expressions du péché qui colonise le cœur de l’homme.   

Les chrétiens ne peuvent jamais s’identifier à la moralité de la société. Il faut qu’ils soient 
donc différents de leur milieu social. 

Toutes les cultures sont façonnées par cette entité que la Bible appelle le monde. La culture 
résulte de l’action de plusieurs générations dont l’aspiration a été la con-quête de certaines 
valeurs comme la sécurité, la prospérité et la stabilité familiale. Mais cette aspiration repose 
sur la philosophie du monde et la volonté de trouver ces choses sans se soumettre à la 
Parole de Dieu. Ainsi, il est impossible pour un chrétien de vivre en parfaite harmonie avec 
sa culture. Certaines cultures sont da-vantage influencées par les principes bibliques, mais 
il n’existe aucune culture qui soit entièrement chrétienne. 

► D’après ce que nous avons étudié jusqu’à présent, comment interpréter l’affirma-tion 
selon laquelle les disciples de Jésus ne sont pas «du monde» ? 

Les chrétiens ne se conforment pas aux désirs impurs. Ils cherchent surtout à plaire à Dieu 
(Philippiens 1:9-11) tout en lui laissant opérer son œuvre de transformation continuelle en 
eux. La loi de Dieu est écrite dans leur cœur (Jérémie 31:33). Ses commandements ne leur 
sont pas un fardeau, mais un délice (1 Jean 5: 1-3; Psaumes 19: 7-11). Ils ont des priorités 
éternelles (Matthieu 6 :33) et mènent une vie démontrant leur volonté de résister à la 
tentation et de vivre dans la victoire sur le péché. 

Le fait que l’aspiration des chrétiens soit différente de celle des gens du monde, ces derniers 
les trouvent étranges (1 Pierre 4:4). Jésus avait dit que le monde déteste-rait ses disciples 
(Jean 17:14). Le monde ne tolère pas d’opposants. D’ailleurs, les gens du monde sont sans 
intelligence spirituelle, s’opposent à la justice et sont con-vaincus de leur péché. C’est 
pourquoi Jésus a dit: «Vous aurez des tribulations dans le monde» (Jean 16:33). Et l’apôtre 
Paul a dit: «Tous ceux qui veulent vivre pieuse-ment en Jésus Christ seront persécutés» (2 
Timothée 3:12). 

► Qu’un étudiant lise 2 Corinthiens 6:14-18 pour le groupe. 

La Bible recommande aux croyants d’être différents du monde. Cette différence se révèle 
de prime abord dans l’attitude du croyant comme l’a enseigné Jésus dans le Sermon sur la 
montagne. Dans ce sermon, le Seigneur envisage l’attitude du chré-tien comme une 
attitude d’humilité, de brisement pour le péché, de bénignité, de droiture, de miséricorde, 
de pureté du cœur, de paix et d’endurance face à la per-sécution. Des attitudes différentes 
se traduiront par un comportement différent. Les chrétiens ne peuvent, par exemple, 
accepter des contrats qui les obligeraient à violer la loi. Dieu promet d’être un Père pour 
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celui qui vit différemment du monde. Rappelez-vous de ce verset affirmant que l’amitié du 
monde est inimitié contre Dieu (Jacques 4: 4). 

► Qu’un étudiant lise Matthieu 5:13-16 pour le groupe. 

Cette différence et séparation par rapport au monde n’obligent pas aux chrétiens de se 
retirer de la société pour aller former leur propre communauté. Dans sa prière sacerdotale, 
Jésus a dit qu’il ne priait pas pour le retrait de ses disciples dans le monde (Jean 
17:15). D’ailleurs, Jésus considère ses disciples comme le sel et la lumière de ce monde, ce 
qui implique qu’ils doivent être présents et visibles dans la société. Le chrétien doit prendre 
part dans les affaires d’État et dans la vie commu-nautaire, sauf lorsque cette participation 
l’obligerait à péché contre Dieu. 

Gerald Sittser nous dresse un tableau du christianisme primitif: 

Aristides, un philosophe athénien du IIème siècle, dressa une liste d’attributs qui 
différenciaient les chrétiens du reste de la population. Les chrétiens, notait-il, étaient 
de vrais modèles en matière de fidélité, d’honnêteté, de con-tentement, de respect 
envers les parents, d’amour du prochain, de pureté, de patience face à la persécution 
et de bienveillance envers les étrangers. Ils s’occupaient des veuves et des orphelins 
et faisaient preuve d’une bonté ex-ceptionnelle à l’endroit des esclaves. « L’esclave, 
qu’il soit homme ou femme, était l’objet de la faveur des chrétiens désirant le 
convertir. Et lorsqu’il se convertissait, il devenait leur frère sans discrimination 
aucune.»3 

La foi authentique 

L’épître de Jacques insiste que la vraie foi chrétienne est manifeste. Jacques sou-tient que 
celui qui entend la parole de Dieu et ne la met pas en pratique se trompe lui-même (1 :22). 
Il n’est pas sage de se prendre pour quelque chose sans avoir une vie d’obéissance par 
rapport aux vérités chrétiennes que l’on connait.  

Selon Jacques, la religion pratiquée par de nombreuses personnes est vaine. La religion qui 
plait à Dieu est celle qui incite à la prise en charge des besoins des affli-gés et la préservation 
de l’âme des souillures de ce monde (1:27). 

► Qu’un étudiant lise Jacques 2:14-26 pour le groupe. 

La doctrine du salut par la foi pousse certains à croire que les œuvres du chrétien importent 
peu. Ces gens pensent que la foi salvatrice peut habiter une personne dont le style de vie 
s’apparente à celui d’un incroyant. Ce passage s’adresse par-ticulièrement à ces types 
religieux.   

Jacques disait que la foi à elle seule est insuffisante. Même les démons ont la foi; et leur foi 
est correcte. Par contre, ils sont des ennemis de Dieu (verset 19). Celui qui croit en Dieu 

 
3 Gerald L. Sittser.Water from a Deep Well. (Downers Grove: InterVarsity Press, 2007), 54 
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sans se soumettre à Son autorité est semblable à ceux qui ont entendu l’évangile mais qui 
n’ont pas accepté de se repentir.     

Une explication des versets 21 et 24 s’avère nécessaire, car ils affirment qu’Abra-ham était 
justifié par les œuvres, et que la justification s’obtient par la foi et les œuvres. Cette 
déclaration semble contredire d’autres passages de l’Écriture soutenant que le salut 
s’obtient par la foi seule sans les œuvres de la loi (Éphésiens 2:8-9, Galates 2:16, Romains 
3:28). Toutefois, il convient de souligner que l’usage du terme justifié dans ce passage ne 
fait pas l’apologie du salut par les œuvres. Il soutient plutôt que la démonstration du salut 
se fait par la foi et les œuvres. Personne n’est sauvé par les œuvres, mais celui qui ne vit 
pas selon les principes chrétiens ne peut prétendre avoir la foi non plus. Jacques a dit que 
la foi sans les œuvres justificatives est morte (verset 26). 

Tout comme il est impossible pour un arbre de porter deux fruits distincts ou une source de 
donner de l’eau douce et de l’eau amère simultanément, on ne peut non plus avec sa 
bouche, selon Jacques, bénir et maudire en même temps (3: 9-12). Le comportement du 
chrétien doit toujours refléter la foi chrétienne. 

Le concept d’intégrité  

Romains 2: 21-24 est une adresse de Paul aux Juifs qui se croyaient supérieurs aux Gentils 
parce que les Juifs détenaient l’Écriture, même s’ils n’y obéissaient pas. Paul a dit : « Toi 
qui prêches de ne pas dérober, tu dérobes! […]Toi qui te fais une gloire de la loi, tu 
déshonores Dieu par la transgression de la loi! » La loi de Dieu a été l’objet de blasphème 
parmi les païens du fait que les Juifs se vantaient de leur culte sans cultiver le juste caractère 
que leur dictait cette loi. 

Le mot intégrité vient du mot intégrer, lequel signifie faire entrer un élément dans un 
système pour en faire un tout. Une personne honnête par exemple intégrera l’honnêteté à 
tout son système comportemental. Qui prétend être honnête en posant des actes 
malhonnêtes est loin d’être intègre. C’est pourquoi le terme inté-grité désigne une qualité 
du caractère. Dans certaines langues, ce terme est utilisé pour désigner également une 
qualité de la structure des bâtiments.  

► Qu’est-ce que l’intégrité structurelle d’un bâtiment? 

Les édifices doivent être résistants et solides. La construction doit pouvoir supporter son 
propre poids et les charges ajoutées. En cas d’effondrement, on pourra enregis-trer des 
pertes en vie humaine et des dégâts matériels. L’intégrité d’un bâtiment impose le respect 
des normes de construction assurant la stabilité de l’édifice. 

La longévité de l’édifice est aussi importante. Celui qui se construit une maison, espère que 
cette dernière soit à l’épreuve du temps. De même, d’énormes res-sources financières sont 
investies dans la construction des édifices du gouverne-ment ou des compagnies pour qu’ils 
durent des générations.  
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Dès qu’un édifice se met à s’écrouler ou s’incliner, il a perdu son intégrité. Les édi-fices 
endommagés par des séismes constituent un danger même s’ils sont encore debout. Ils ont 
perdu leur intégrité.  

Tout projet de construction d’une certaine envergure est précédé d’un plan. Les détails les 
plus importants du plan concernent les procédés de construction devant aboutir à une solide 
structure de l’ouvrage. Toutes les composantes de l’ouvrage doivent être liés l’un à l’autre 
et se renforcer mutuellement. 

Il est impératif que le constructeur suive à la lettre les directives du plan. S’il tend à réduire 
les dépenses en omettant certaines parties de l’ouvrage, il livrera un travail de mauvaise 
qualité. 

► Qu’est-ce que l’intégrité individuelle? 

La notion d’intégrité du bâtiment apparait dans une illustration de Jésus. Il a dit celui qui 
entend et obéit à la voix de Dieu est semblable à quelqu’un qui construit sa maison sur un 
roc. Cette maison résistera aux intempéries. Mais celui qui n’obéit pas à Dieu est semblable 
à celui qui construit sa maison sur le sable.  

Le simple fait d’entendre et de connaître la vérité ne suffit pas. 

► Qu’un étudiant lise Jacques 1:22-25 pour le groupe. 

Jacques affirme que celui qui se contente d’entendre la Parole de Dieu sans la mettre en 
pratique s’abuse lui-même. Cette affirmation concerne notamment les « bonnes 
personnes » qui se réclament de la morale biblique. Ces types d’individus sont loin d’être 
intègres.   

Lorsque nous lisons la Parole de Dieu, l’apôtre nous défend d’être semblables à un homme 
qui se regarde dans un miroir et qui après ne fait rien pour améliorer son apparence. 
Lorsque la Parole de Dieu met à nu nos imperfections, nous devons donc laisser le Saint 
Esprit changer notre caractère et notre conduite pour qu’ils soient conformes à la vérité de 
Dieu.  

L’intégrité se manifeste toujours dans la conduite. Il ne faut jamais se contenter de sa 
spiritualité lorsqu’on a une conduite qui soit contraire à la vérité divine.  

Le test du fruit 

Jésus avait dit qu’il y aurait beaucoup de faux prophètes. Ces personnes sont dé-terminées 
à devenir des leaders religieux et à s’enrichir dans le ministère, mais elles ne possèdent pas 
les sentiments de Christ. Selon Jésus, on les reconnaîtra à leurs fruits (Matthieu 7: 15-
18). Le fruit ne traduit pas le succès dans ce cas. Il est plutôt l’expression naturelle du 
caractère de l’arbre. Le fruit d’une personne est la manifestation visible de son 
caractère. Quiconque ne porte pas le fruit de l’Esprit  
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(Galates 5: 22-23; 1 Corinthiens 13) et vit dans le péché, est un impie et ne saurait être 
un vrai leader spirituel (1 Corinthiens 6: 9- 10; 2 Corinthiens 11: 13-15). 

L’apôtre Pierre exhorte aux chrétiens à ne pas se conformer à leurs anciennes con-voitises, 
mais à être saints dans toute leur conduite (1 Pierre 1:14-15). 

Le fait de porter de bons fruits n’écarte pas la possibilité de ne pas savoir comment appliquer 
parfaitement tous les principes chrétiens à sa vie. Nous sommes tous en train d’apprendre 
la vérité de Dieu. De même que l’on pardonne à l’enfant qui déra-cine par ignorance une 
plante utile, Dieu ne juge pas les erreurs dus à l’innocence. Par contre, la grâce de Dieu ne 
couvre pas le pécheur endurci. L’apôtre Jean nous dit que nous sommes purifiés lorsque 
nous « marchons dans la lumière » et vivons selon la vérité (1 Jean 1:7).   

L’intégrité dans le leadership 

Les individus en situation de leadership peuvent prendre des décisions dont les con-
séquences affectent l’existence de nombreuses personnes. Le pouvoir et les avan-tages 
dont disposent ces leaders les exposent donc à de nombreuses tentations.  

Mais le leader chrétien doit toujours se rappeler qu’il est appelé à servir Dieu et les autres, 
suivant l’exemple de Jésus. Il ne doit pas viser son propre élévation en vue de devenir une 
célébrité adulée et servie par les autres.  

Les congrégations composées majoritairement de faux adorateurs ont tendance à prioriser 
la performance dans leurs services d’adoration. Ces croyants honorent le talent plus que 
l’intégrité spirituelle. En guise de véritables hommes de Dieu, ils préfèrent les directeurs de 
culte talentueux pouvant divertir leurs sens. Ils sont prêts à embaucher des musiciens non 
chrétiens qui sont tout disposés à jouer dans des boites de nuit et qui ne sont donc pas 
qualifiés pour participer au culte du Sei-gneur. Le pasteur doit s’assurer que le culte 
d’adoration de son église attire avant tout de vrais adorateurs.4 

►  Si quelqu’un visite une église un dimanche matin et y voit les mêmes musiciens qu’il a 
vus la veille au soir dans une boite de nuit, que pensera-t-il de l’église? 

Il est tendancieux pour les leaders de se croire au-dessus de la morale. Certains pasteurs 
entretiennent des rapports immoraux avec des femmes ou des hommes de leur église 
comme le feraient les leaders séculiers de leur culture. Il y a des églises très indulgentes 
envers leurs pasteurs connus pour leur immoralité.  

Il arrive qu’un pasteur soit tenté de croire qu’il est propriétaire de l’église. Lorsque cela 
arrive, il choisira ses collaborateurs en fonction de leur fidélité à son égard et non par souci 
du travail bien fait ; il pratiquera le népotisme et tentera de se faire succéder par la 

 
4 Pour une étude approfondie du culte chrétien, veuillez consulter le cours de Shepherds Global Classroom  Introduction au 
culte chrétien, disponible à : https://www.shepherdsglobal.org/courses 

https://www.shepherdsglobal.org/courses
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personne de son choix ; il dissimulera les péchés et les fautes de ses partisans à l’église et 
traitera les ressources de l’église comme ses biens privés. 

Le témoignage de l’Église 

L’église est sujette à la corruption lorsque l’intégrité n’est plus sa priorité. Dès que l’église 
partage les ambitions de ce monde, elle accepte en son sein des leaders semblables à ceux 
du monde et tolère leurs péchés. Même des chrétiens sincères peuvent suivre des pasteurs 
impies lorsqu’ils ne comprennent pas la nécessité de l’intégrité et des fruits dignes de 
l’évangile. À ce point, l’église tombe sous l’emprise des gens du monde, et perd du coup 
son témoignage. 

Pierre a averti que de faux bergers feraient de l’église une entreprise (2 Pierre 2: 3). Lorsque 
l’église acquiert de la popularité au sein de la société, les gens du monde se mettent à en 
envier les postes de direction. Ils apprennent les formes de culte et de leadership ecclésiaux 
sans devenir chrétiens. Seules les églises solide-ment fondées dans la juste doctrine 
parviennent à démasquer de tels types.5 

L’illustration du sel donné par Jésus explique ce qui se passe lorsque l’église perd son 
caractère distinctif (Matthieu 5:13). Le sel qui perd sa saveur n’est pas plus utile que le 
sable ou le gravier. 

L’église ne peut plus transformer la société lorsqu’elle devient comme la société. 

Et le monde se moque de l’église lorsqu’elle rejette la vérité biblique pour suivre les 
coutumes païennes.   

Une révélation de Dieu sur lui-même  

La théologie s’occupe de l’étude des croyances chrétiennes qui englobe les doc-trines sur 
Dieu, l’humanité, le péché, le Christ et le salut. Il faut souligner que la représentation dont 
on se fait de la Divinité façonne ses autres croyances. 

Les premières révélations de Dieu avaient pour but de faire connaitre la nature pro-pre de 
Dieu. Dieu se révèla avant tout comme Saint. Le mot hébreu (kadosh) tra-duit par sainteté  
se répète 600 fois dans l’Ancien Testament. Ésaïe par exemple se référait à Dieu comme 
« le Saint d’Israël ». La Sainteté de Dieu était le thème d’a-doration dans l’Ancien Testament 
(Psaume 99 :3,5). Le peuple de Dieu ne l’adorait pas uniquement pour sa puissance, mais 
aussi pour sa sainteté.   

Dieu se révélait également comme le Dieu d’amour. Le passage de l’Ancien Testa-ment 
portant essentiellement sur la révélation de Dieu à Moïse et Israël est Exode 34 :6-7. Dans 
ce passage, Dieu se présente comme le « …miséricordieux et compa-tissant, lent à la colère, 
riche en bonté et en fidélité, qui conserve son amour jusqu'à mille générations, qui pardonne 
l'iniquité, la rébellion et le péché, mais qui ne tient point le coupable pour innocent… ». Il 

 
5 Le thème de 2 Pierre 2 et du livre de Jude porte essentiellement sur les faux bergers spirituels. 
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est important de garder ensemble la sainteté et l’amour de Dieu. Certains décrivent la 
nature divine comme « sainte et aimante». Puisque Dieu est saint, il nous exige d’être 
saints, et, étant amour, il a rendu possible notre sanctification pour que nous soyons saints 
comme lui. 

La sainteté de Dieu nous apprend que personne n’est digne de servir et d’adorer Dieu à 
moins qu’il ne soit transformé par la grâce. Le prophète Ésaïe avait remar-qué qu’il n’était 
pas différent des gens qu’il prêchait : son cœur était impur (Ésaïe 6 :5). Les « lèvres 
impures » dénotent les paroles vaines et les mauvaises actions venant d’un cœur impur. 
Cette souillure rendait Ésaïe indigne de se trouver dans la présence de Dieu. Ésaïe ne 
cherchait pas à justifier son état; il n’était pas non plus accepté par Dieu tel qu’il était. Mais 
en réponse à sa confession Dieu le fit bénéficier de sa grâce, non pas une grâce 
complaisante, mais transformatrice (Ésaïe 6 :6-7). 

Le Dieu d’Israël, étant différent des faux dieux de l’époque, avait des exigences différentes 
en matière d’adoration. Dans le Psaume 24, le roi David a demandé : « Qui pourra monter 
à la montagne de l’Éternel? » (verset 3). En d’autres termes, David disait: Quel genre 
d’individus Dieu accepte-t-il comme adorateurs? » Il a répondu en disant : « Celui qui a les 
mains innocentes et le cœur pur». Dieu n’ac-cepte pas n’importe qui pour l’adorer. Car 
adorer ne se réduit pas au fait de lever les mains et de s’émouvoir. En fait, les pécheurs ne 
sont pas qualifiés pour ce rôle.6 

Dieu considère sa sainteté comme étant le fondement de ses commandements exigeant la 
sainteté de ses adorateurs. Soyez saints, comme je suis saint (Lévitique  11: 44-45, 19:2, 
20:26, 21:8). Yaweh n’est pas similaire aux divinités antiques ou comme les dieux de la 
mythologie grecque ou romaine. Les mythes portant sur ces dieux les dépeignent comme 
étant cyniques, perfides et sanguinaires. Ces dieux possédaient tous les vices du genre 
humain. Comme des ombres projetées sur un mur, c’étaient des caricatures grotesques de 
toute la bassesse de l’homme. Ils n’avaient donc nullement besoin d’un standard moral pour 
leurs adorateurs qui en retour étaient cyniques et sanguinaires. 

Le Dieu d’Israël n’est pas une projection de l’homme, ni le fruit de l’imagination. Il est le 
Dieu qui se révèle, précisant qu’il est différent. D’où la raison pour laquelle ses adorateurs 
doivent être différents du reste des hommes. 

Le standard de sainteté de Dieu se renouvelle dans le Nouveau Testament : « Mais, puisque 
celui qui vous a appelés est saint, vous aussi soyez saints dans toute votre conduite, selon 
qu’il est écrit: Vous serez saints, car je suis saint » (1 Pierre 1:15-16). Le terme conduite 
englobe l’attitude et le comportement en général. Dieu ne fait aucun cas des formalistes ou 
des prétendus saints, car il s’attend à ce que ses serviteurs mènent réellement une vie de 
sanctification. 

 
6Pour une étude approfondie du culte chrétien, veuillez consulter le cours de Shepherds Global Classroom titré : Introduction 
au culte chrétien, disponible à : https://www.shepherdsglobal.org/courses  
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Notre attitude et notre comportement déterminent notre conception de Dieu et la nature de 
notre relation avec lui. Selon l’apôtre Paul, les Juifs ne respectaient pas la loi de Dieu alors 
qu’ils s’en ventaient. Cette attitude fut à l’origine des diffamations à l’endroit de Dieu et du 
peuple de Dieu (Romains 2: 23-24). 

Quel genre de Dieu représentez-vous? Comment les gens voient-ils votre Dieu? Si vous 
voulez que les autres sachent que Dieu est saint, indulgent et miséricordieux, ils doivent 
voir ces qualités en vous. 

Les églises ont besoin des pasteurs qui enseignent la vraie doctrine de façon systé-matique 
et qui ne négligent pas les doctrines fondamentales. Chaque génération de nouveaux 
convertis a besoin de les apprendre et les chrétiens matures doivent s’en faire rappeler. Les 
sermons du pasteur ne doivent pas se résumer à des spectacles pétulants chargés d’émotion 
qui suscitent l’enthousiasme. Il doit au contraire expo-ser le caractère de Dieu et la façon 
dont la vie chrétienne doit s’accorder à la vision biblique de Dieu dans les moindres détails. 

Il revient à l’église d’agir sur la société et la culture, mais cela ne sera possible que le jour 
où nous appliquerons pleinement la vision biblique de Dieu dans nos vies. 

Pour les débats en groupe  

► Quelles sont les notions de cette leçon qui vous sont totalement nouvelles?  Qu’allez-
vous faire pour améliorer la qualité de votre vie chrétienne? 

► Quels sont les points abordés dans cette leçon qui sont négligés par les églises de votre 
culture?  Comment expliqueriez-vous ce concept à un de vos connaissances? 

Prière d’application  

Père céleste, 

Je veux t’honorer par une vie qui soit compatible à ton caractère. Je veux être ton 
représentant dans un monde qui s’oppose à toi. 

Rends ma vie conforme à ta vérité. Aide-moi à être disposé à me débarrasser de tout ce 
qui n’a pas sa place dans la vie d’un chrétien. 

Merci pour ton Esprit de force et pour ta grâce transformatrice. 

Amen 

  



18 
 

Devoir 

(1) Rédigez un paragraphe sur une valeur mondaine qui a influencé votre pensée ou votre 
comportement récemment. Cherchez et notez deux passages bibliques qui traitent de ce 
problème. Rédigez aussi un paragraphe sur la façon dont vous pou-vez commencer à vivre 
dans l’obéissance à ces passages de l’Écriture. 

(2) Étudiez Tite 2: 11-14. Préparez une brève présentation sur l’intégrité chrétienne basée 
sur ce passage. Utilisez ce passage pour démontrer que les vérités bibliques doivent être 
appliquées dans tous les détails de la vie. Vous aurez à présenter votre travail au début de 
la prochaine séance. 
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Leçon 2 
La pratique de l’obéissance à Dieu 
 

Objectifs de la leçon 

Au terme de la leçon, l’étudiant devrait: 

(1) Découvrir la relation entre la vie personnelle du chrétien et l’amour agapè.  

(2) Méditer sur dix domaines de la vie du chrétien exigeant une conformité de plus en plus 
radicale aux principes bibliques. 

(3) Découvrir au moins deux raisons pour lesquelles les chrétiens ne s’accordent pas sur 
une application unique des principes bibliques relatifs au mode de vie.  

(4) Résumez neuf principes (de la leçon) en matière de choix de style de vie. 

Un fils obéissant 

Une mère africaine sortit de chez elle pour avoir à l’œil son fils qui jouait sous un arbre. A 
son grand étonnement, elle vit un serpent venimeux suspendu dans l’arbre juste au dessus 
de la tête de son fils, et le reptile s’apprêtait à attaquer l’enfant. Ayant eu la certitude que 
toute tentative de prévenir l’enfant le pousserait à regar-der le serpent au lieu de courir du 
danger, elle lui ordonna: « Mon enfant, couche-toi par terre immédiatement. » Quoique 
perdu, le garçon obéit pour avoir appris à obéir. Puis sa mère lui dit : « Rampe dans ma 
direction. » Une fois de plus, l’enfant obéit et il fut délivré d’une menace certaine.     

Pourquoi le garçon obéit-il à cet ordre sans en avoir pour autant compris la raison ? Parce 
qu’il respectait sa mère. On l’avait enseigné l’obéissance et on le punissait quand il 
n’obéissait pas aux règles. Il avait aussi confiance en sa mère et en son amour. Nous devons 
pleine et entière obéissance à Dieu qui, savons-nous, est un père sévère mais aussi un père 
aimant. 

La motivation de l’amour  

► Quelles seront les retombées positives du fait d’aimer Dieu davantage? Répondez à cette 
question en terminant cette phrase: « Si j’aimais Dieu davantage, je … ».   

Philippiens 1:9-11 présente l’un des retombées du fait d’aimer Dieu davantage: 

Et ce que je demande dans mes prières, c’est que votre amour augmente de plus en 
plus en connaissance et en pleine intelligence pour le discernement des choses les 
meilleures, afin que vous soyez purs et irréprochables pour le jour de Christ, remplis 
du fruit de justice qui est par Jésus Christ, à la gloire et à la louange de Dieu.  
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Il est question dans ce passage d’une croissance constante dans la vie du croyant. L’amour 
de ce dernier ne cesse de grandir ; et à mesure que son amour pour Dieu amplifie, sa 
capacité à discerner le bien se renforce et se développe. Plus il fait usa-ge de son 
discernement en bien, plus il se concentre sur l’essentiel en matière de vie spirituelle. Ce 
processus est inévitable si le croyant veut être irréprochable.  

Tout comme un nouveau-né ignore qu’il a devant lui une longue vie d’apprentissage et de 
croissance, nous ne saisissons pas la totalité des vérités devant guider notre vie au moment 
de notre conversion. Les versets précédents sont une adresse de Paul à des chrétiens de 
longue date. Malgré cela, Paul intercède pour qu’ils aiment Dieu davantage et que cet amour 
aiguise leur compréhension de la volonté de Dieu. 

Nous sommes en devoir d’améliorer notre vie spirituelle à mesure que Dieu nous donne le 
discernement nécessaire. Dieu veut notre entière obéissance dans tous les aspects de la 
vie, pas seulement dans le domaine religieux. 

Mais en matière de vie chrétienne, il ne faut jamais supposer que l’on dispose de tout le 
savoir nécessaire sur la façon de la vivre ni croire que l’on a fait tous les ajustements 
nécessaires à nos vies. 

Dix domaines dans lesquels un croyant devrait s’améliorer  

(1) L’influence (Proverbes 22:1; Matthieu 5:14-16) 

Commettez-vous des actes que vous défendez aux autres de commettre? Seriez-vous déçu 
de voir votre pasteur faire les choses que vous faites?   

(2) La maîtrise de soi (Proverbes 16:32, 25:28; Galates 5:22-23) 

Contrôlez-vous suffisamment vos sentiments et vos désirs afin d’agir correctement, ou 
laissez-vous parfois vos sentiments vous inciter à agir comme un incroyant? 

(3) Le soin de sa santé (1 Corinthiens 6:19, 10:31) 

Prenez-vous soin de votre corps comme un ensemble d’outils irremplaçables dédiés à 
l’œuvre de Dieu? Puisque votre corps appartient à Dieu, il ne devrait pas être l’objet de 
maltraitance. Vous ne devez pas le traiter avec insouciance. 

(4) Le choix du divertissement (Colossiens 3:17; 1 Corinthiens 6:12) 

Vos divertissements constituent-ils pour vous une source de tentation en vous ins-pirant 
des mauvaises pensées ou des attitudes déplacées? Méfiez-vous de tout ce qui présente le 
péché sous les traits d’un principe avenant et amusant. 

(5) Les bonnes manières (Romains 13:9; Colossiens 3:19; 1 Timothée 2:8; 1 Pierre 
3:2) 



21 
 

Il faut traiter les autres avec respect, car l’homme est créé à l’image de Dieu et a une 
destinée éternelle. Chaque peuple a ses coutumes en matière de courtoisie. Il faut donc 
apprendre à être courtois d’une manière reconnaissable par les gens de sa culture. Il faut 
aussi être gentil même envers celui qui ne le mérite pas. 

(6) L’éthique dans les affaires (Proverbes 20:23) 

Êtes-vous complètement honnête dans vos transactions? Vos comptes rendus sont-ils 
conformes à la réalité ou masquent-ils la vérité? 

(7) La ponctualité (Galates 5:14) 

Le temps est une ressource rare qui doit être utilisée pour Dieu. Valorisez-vous votre temps 
et celui des autres en respectant un horaire lorsque c’est possible ?  

(8) Les tenus vestimentaires  (1 Timothée 2:9; 1 Pierre 3:3-4)  

Démontrez-vous ces valeurs dans vos vêtements ? 

● La décence – le corps est suffisamment dissimulé 
● L’humilité – refus d’attirer l’attention ou l’admiration par son accoutrement 
● L’épargne – refus de s’offrir plus de vêtements couteux que le nécessaire 

(9) Le langage (Colossiens 4:6, Éphésiens 4:29) 

Vos paroles sont-elles pures et empreintes de révérence pour Dieu et les autres ? De 
nombreux termes exclamatifs en usage dans le monde sont des obscénités ou des noms de 
Dieu. 

(10) La fiabilité (Psaumes 61:8; Proverbes 20:6, 28:20) 

Tenez-vous vos engagements? Peut-on croire vos promesses ? Oubliez-vous vos promesses 
quand elles se révèlent inopportunes? 

Beaucoup de gens ne prennent pas au sérieux leur besoin de s’améliorer. Ils se sentent 
responsables uniquement à l’égard des commandements clairs des Écri-tures, sans se 
rendre compte que ces ordres ont de nombreuses applications. 

Nous devons réaliser que l’amélioration est liée à l’augmentation de notre amour pour 
Dieu. Nous devons méditer sérieusement sur les versets avec lesquels nous avons 
commencé cette leçon (Philippiens 1: 9-11). Si notre amour augmente, notre discernement 
et notre choix de bons comportements devraient s’améliorer. 
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Pour les débats en groupe  

►Quel changement avez-vous fait dans votre vie lorsque Dieu vous a montré qu’une 
attitude, une habitude ou une action n’était pas correcte? 

►Y a-t-il quelque chose dans votre style de vie que vous devriez changer? Le ferez-vous? 

►Faites-vous quelque chose dont vous n’êtes pas sûr qu’il plaise à Dieu? 

►Êtes-vous prêt à laisser Dieu vous montrer dans la prière les changements que vous 
devrez faire? 

Engageons-nous à prier sincèrement cette semaine afin que Dieu puisse nous mon-trer Ses 
valeurs et tout changement qu’Il veut faire dans nos vies. Vous engagez-vous à faire 
cela? La semaine prochaine, je vous demanderai si vous l’avez fait. 

 

Application personnelle des principes bibliques 

► Avez-vous déjà remarqué des différences parmi les chrétiens affichant parfois des 
comportements contraires face à une même situation? Pourquoi toutes ces diffé-rences 
alors qu’ils utilisent la même Bible? Puisqu’il y a tant de différences parmi les chrétiens, 
doit-on accorder une certaine importance à nos actions ?  

Même si les chrétiens ne s’accordent pas sur tous les détails se rapportant à vie chrétienne, 
le chrétien doit s’engager à vivre d’une manière cohérente à ses croyances.  

Le comportement, le choix du divertissement, et la tenue vestimentaire sont des indicateurs 
des convoitises du cœur.  

Voici quelques principes à suivre par le croyant désirant faire le meilleur choix dans des cas 
spécifiques de la vie chrétienne. 

Principes à suivre en matière de décisions  

(1) Il faut obéir à toutes les injonctions bibliques adressées aux chrétiens. 

Jésus a dit en Matthieu 5:19 : 

Celui donc qui supprimera l’un de ces plus petits commandements, et qui enseignera 
aux hommes à faire de même, sera appelé le plus petit dans le royaume des cieux; 
mais celui qui les observera, et qui enseignera à les observer, celui-là sera appelé 
grand dans le royaume des cieux.  

Il ne revient pas à nous de dire quelle injonction est pertinente ou non. Aucun com-
mandement de la Bible ne peut être jugé minime pour qu’il soit relégué au second plan. 

  



23 
 

(2) Les commandements de Dieu sont à notre avantage. 

Deutéronome 10:12-13, 

Maintenant, Israël, que demande de toi l’Éternel, ton Dieu, si ce n’est que tu craignes 
l’Éternel, ton Dieu, afin de marcher dans toutes ses voies, d’aimer et de servir 
l’Éternel, ton Dieu, de tout ton cœur et de toute ton âme; si ce n’est que tu observes 
les commandements de l’Éternel et ses lois que je te prescris aujourd’hui, afin que 
tu sois heureux ? 

Psaume 84:11, 

Car l’Éternel Dieu est un soleil et un bouclier, L’Éternel donne la grâce et la gloire, Il 
ne refuse aucun bien à ceux qui marchent dans l’intégrité. 

Les commandements de Dieu ne nous privent pas d’un bienfait ni ne nous exigent de faire 
quelque chose qui nous soit préjudiciable. Nous ne serions pas mieux sans ses 
restrictions. Rejeter les instructions, c’est douter de la sagesse et de l’amour de Dieu. Nous 
prouvons que nous avons vraiment foi en la bonté et en la sagesse de Dieu lorsque nous 
obéissons aux instructions de sa Parole au lieu de suivre les idées humaines.   

(3) La liberté chrétienne n’est pas la liberté de désobéir à Dieu. 

Paul a écrit ces paroles aux chrétiens dans 1 Corinthiens 9:20-21: 

Avec les Juifs, j’ai été comme Juif, afin de gagner les Juifs; avec ceux qui sont sous 
la loi, comme sous la loi (quoique je ne sois pas moi-même sous la loi), afin de gagner 
ceux qui sont sous la loi; avec ceux qui sont sans loi, comme sans loi (quoique je ne 
sois point sans la loi de Dieu, étant sous la loi de Christ), afin de gagner ceux qui 
sont sans loi. 

Nous sommes délivrés de la loi – qu’il soit le système mosaïque ou les exigences morales 
de Dieu - comme moyen de justification, parce que nous sommes sauvés par la grâce et 
non en accomplissant les commandements de Dieu. Nous sommes également délivrés de la 
condamnation de la loi, car les péchés que nous avons commis sont pardonnés.   

Cependant, nous ne sommes pas libres de l’exigence d’obéir à Dieu ou de l’aimer: « Frères, 
vous avez été appelés à la liberté, seulement ne faites pas de cette liberté un prétexte de 
vivre selon la chair; mais rendez-vous, par la charité, serviteurs les uns des autres. » 
(Galates 5:13). Comme le montre 1 Corinthiens 9:21 (ci-dessus), nous sommes sous la loi 
Dieu. Or la volonté de Dieu nous est révélée dans la Bible. 

Certains utilisent le terme légalisme pour désigner des idées erronées concernant 
l’obéissance à Dieu. Il est important de saisir le sens correct de ce mot selon ce contexte. Le 
légalisme est la fausse croyance selon laquelle le salut et la maturité spirituelle 
s’obtiennent par l’obéissance à la loi plutôt que par la grâce seule. Cependant, il 
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n’est pas question de légalisme lorsqu’un croyant a la certitude qu’il doit obéir en toute 
circonstance en vue de plaire à Dieu. 

« Ayant été affranchis du péché, vous êtes devenus esclaves de la justice » (Romains 6:18). 

(4) L’amour pour Dieu incite à rechercher sa volonté, et non pas à l’éviter.  

Il est dit dans 1 Jean 5:2-3 :  

Nous connaissons que nous aimons les enfants de Dieu, lorsque nous aimons Dieu, 
et que nous pratiquons ses commandements. Car l’amour de Dieu con-siste a garder 
ses commandements. Et ses commandements ne sont pas pénibles. 

Jérémie 31:33 dit: « Mais voici l’alliance que je ferai avec la maison d’Israël, Après ces 
jours-là, dit l’Éternel: Je mettrai ma loi au dedans d’eux, Je l’écrirai dans leur cœur. » 

La première interrogation de celui qui aime n’est pas: « Dieu me condamnera-t-il pour avoir 
fait cela? » mais plutôt : « Quel choix apportera plus de satisfaction à Dieu? » ou « Quel est 
le meilleur choix?» (Philippiens 1:10; Tite 3: 8). 

(5)Tout règlement susceptible d’influencer le chrétien peut être évalué à la 
lumière de la Bible. 

La Bible ne fournit pas que des principes généraux. Certains passages bibliques- le second 
devoir de cette leçon en mentionne quelques uns- donnent des directives claires et précises 
relatives à la vie chrétienne. 

(6) Les règles portant sur les détails ne doivent se substituer aux doctrines 
majeures. 

Les pharisiens avaient tort de prioriser les questions d’importance secondaire. Dans 
Matthieu 23:23, Jésus leur a dit : 

Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites! Parce que vous payez la dîme de la 
menthe, de l’aneth et du cumin, et que vous laissez ce qui est plus important dans la 
loi, la justice, la miséricorde et la fidélité: c’est là ce qu’il fallait pratiquer, sans 
négliger les autres choses. 

Ce verset n’assume pas qu’il y a des vérités sans importance. Il soutient plutôt l’idée d’une 
hiérarchisation entre les vérités. Nous sommes donc en devoir de prio-riser les plus 
importantes vérités. 

(7) Le respect des règles est insuffisant pour prouver son obéissance et son amour 
pour Dieu. 

Dans la même discussion avec les pharisiens, Jésus a dit : 
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Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites! Parce que vous nettoyez le dehors 
de la coupe et du plat, et qu’au dedans ils sont pleins de rapine et d’intempérance 
(verset 25). 

Il est possible de mener une vie austère sans aimer Dieu ou lui obéir complète-ment. D’un 
autre côté, il est possible d’aimer Dieu sincèrement sans pour autant mettre en pratique 
certaines règles. L’austérité n’est pas toujours synonyme de spiritualité. 

(8) Notre estime pour les autres chrétiens ne peut dépendre des moindres détails 
de leur mode de vie.  

Dans Romains 14:10, Paul a demandé aux chrétiens : 

Mais toi, pourquoi juges-tu ton frère? Ou toi, pourquoi méprises-tu ton frère? Puisque 
nous comparaîtrons tous devant le tribunal de Dieu. 

Ce verset est au cœur d’un passage discutant un point crucial : les chrétiens peu-vent avoir 
des points de vue différents sur des questions pratiques. Il peut y avoir de sincères 
désaccords parmi les frères sur ce que peut faire ou non un chrétien. 

Un croyant peut ne pas être d’accord avec la façon dont un autre croyant interprète un 
passage de la Bible, ou ne pas saisir la négativité de quelque chose que l’autre croyant 
rejette. Dans ce cas, soit que Dieu est en train d’opérer un travail particu-lier dans la vie 
du premier croyant, ou que Dieu l’ait placé dans un contexte culturel différent. Cela ne veut 
pas dire que ce croyant n’est pas un vrai chrétien. 

► Que pensez-vous de cette déclaration? «Dieu révèlera à tous ses enfants la vérité sur la 
façon dont ils doivent vivre. Par conséquent, la pratique de tous les chrétiens doit être 
identique. » 

Il n’y a jamais eu une vision unique du discipulat partagée par tous les chrétiens 
indistinctement. Ceux qui aiment Dieu et mènent une vie pieuse ne s’accordent pas  sur 
toutes les pratiques et les interprétations doctrinales. Nous sommes donc dans l’erreur 
lorsque nous prenons les autres pour des hérétiques s’ils interprètent ou appliquent 
différemment certains versets. Nous pouvons les accepter comme des chrétiens sincères, 
même si nous pensons que leurs opinions sont fausses. L’œuvre du Saint-Esprit ne conduit 
à une uniformisation parmi les chrétiens. 

Nous devons également être prêts à apprendre du des autres chrétiens. L’orgueil nous 
amène à penser que nous- ou notre église- interprétons ou appliquons parfai-tement 
les Écritures. Mais un esprit humble, enseignable et tolérant cherche plutôt à cultiver l’unité 
chrétienne et à édifier le corps du Christ.  

(9) La tolérance de la diversité d’opinions ne peut justifier les négligences 
personnelles. 

« Que chacun ait en son esprit une pleine conviction » (Romains 14:5b). 
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« Mais celui qui a des doutes au sujet de ce qu’il mange est condamné, parce qu’il n’agit 
pas par conviction. Tout ce qui n’est pas le produit d’une conviction est péché » (Romans 
14:23). 

La violation de sa conscience entraine toujours des désagréments. Celui qui résolut de poser 
un acte qu’il juge mauvais, est coupable de péché. Par contre, celui qui marche dans la 
lumière de Dieu est béni (1 Jean 1: 7). 

Pour les débats en groupe 

Il ne sera point difficile d’entamer une discussion sur ce sujet. Certains étudiants peuvent 
insister sur la nécessité de fixer les règles de conduite dans les églises, alors que d’autres 
peuvent argumenter en faveur de la tolérance aux différences. 

Essayez d’obtenir une juste considération pour chacun des neuf principes énumérés ci-
dessus.  

► Lequel de ces principes tend-il à être le plus négligé selon vous? 

► Lequel de ces principes est-il le plus négligé par vous? 

Prière d’application  

Père céleste, 

Je veux que mon amour pour toi augmente de plus en plus. Je veux mieux con-naitre ta 
volonté pour moi. Aide-moi à apprendre à discerner ce qui te plaît le plus pour que je puisse 
vivre une vie sainte et irréprochable. 

Montre-moi les habitudes et les attitudes que je dois changer et aide-moi à acquérir celles 
qui te glorifient. Je veux porter du fruit pour la gloire de Dieu. 

Amen 
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Devoir 

(1) Étudiez 1 Corinthiens 13. Ce chapitre décrit la vie d’une personne qui a l’amour 
véritable. Laissez Dieu vous montrer les changements qu’il désire accomplir en vous pour 
que votre vie se conforme davantage aux principes de l’amour. Citez quelques changements 
vous aimeriez que Dieu vous permette de faire dans votre vie. 

(2) Étudiez les textes bibliques suivants. Chacun d’eux met en évidence une règle devant 
régir la conduite du chrétien exemplaire:  

• 1 Corinthiens 6: 19-20 
• 1 Corinthiens 10:31 
• 1 Corinthiens 11: 14-15 
• 1 Timothée 2: 9-10 
• 1 Pierre 3: 3-4 
• Psaumes 19:14 
• Psaumes 101: 3 

Écrivez la signification de base de chaque passage. Décrivez les détails du style de vie que 
vous pensez devoir pratiquer en vertu de ces textes bibliques.  
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Leçon 3 
Le travail  
 

Objectifs de la leçon 

Au terme de cette leçon, l’étudiant devrait : 

(1) Être en mesure d’expliquer les enseignements de la Bible relatifs au travail.  

(2) Cultiver les caractéristiques de l’éthique chrétienne liées au travail. 

Le frère Lawrence, ouvrier pour Dieu 

Lawrence, un humble moine qui vivait dans un monastère au 17ème siècle, devint célèbre 
pour avoir réalisé par amour pour Dieu des tâches très modestes – comme éplucher des 
pommes de terre, faire la vaisselle, etc.- et pour avoir appris à ne jamais arrêter de penser 
à la présence de Dieu. Dieu était au centre de toute sa vie et de ses entreprises. 

La Pratique de la présence de Dieu est un livret qui a été lu par des millions de gens. Ce 
livret contient des entrevus et des lettres écrits par Lawrence. Il a écrit: «Notre 
sanctification ne dépend pas d’un changement d’affectation dans nos tâches, mais elle 
consiste à faire pour Dieu ce que nous faisons ordinairement pour nous. » 

►Qu’est ce que le travail? Le travail est-il uniquement un emploi – se faire embau-cher 
pour réaliser un ouvrage? 

 Le travail ne se résume pas seulement à un emploi ; il englobe l’action de prendre soin de 
soi-même et des autres, de gérer ses possessions, de produire des biens, d’entreprendre 
une activité lucrative, d’aider les autres gratuitement.  

►Le chrétien doit-il travailler? Pourquoi? 

Plus d’un pensent qu’ils mèneraient une vie plus agréable s’ils disposaient suffisam-ment 
d’argent leur dispensant de travailler. L’existence humaine leur serait plus agréable en 
menant une vie de loisirs. 

Une vision biblique du travail 

Pensez à la façon dont Dieu a créé le monde au commencement. Tout était parfait. Les 
premiers humains que Dieu avait créés vivaient dans un environnement parfait. Malgré cela, 
Dieu avait assigné des tâches à chacun d’eux. Dieu aurait pu concevoir le monde pour qu’il 
réponde à tous les besoins de l’homme sans qu’il ait à travail-ler, mais il ne l’a pas fait. Dieu 
savait que la meilleure des vies nécessite le travail. 

Dieu avait prévu que le travail serait essentiel aux relations humaines. Les hommes doivent 
apprendre à coopérer, à cultiver l’interdépendance, à être honnêtes les uns envers les 
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autres, à accompagner les faibles, à relever les défis ensemble, à sur-monter les 
désaccords, à corriger les erreurs, à apprendre et à former les autres. 

Dieu accorda à l’homme l’autorité et la responsabilité de gérer, de dominer et de faire 
prospérer la terre pour sa gloire. Cette mission est à l’origine de l’agriculture, de l’élevage, 
de la métallurgie et de la maîtrise de la technologie. Car Dieu nous a créés supérieurs aux 
autres êtres en nous accordant une partie de sa nature. Il est écrit au Psaume 8 :6-8 : 

Tu lui as donné la domination sur les œuvres de tes mains, Tu as tout mis sous ses 
pieds, les brebis comme les bœufs, Et les animaux des champs, les oiseaux du ciel 
et les poissons de la mer, tout ce qui parcourt les sentiers des mers.  

Mais le péché a tout changé. Le travail s’accomplit désormais avec peine et frus-tration; 
deux éléments négatifs qui ne faisaient pas partie du plan originel de Dieu. Il est toutefois 
important de reconnaitre que l’homme a été fait pour le travail. 

Le travail est similaire à l’œuvre de création de Dieu. C’est une action de transfor-mation 
sur l’environnement. Le but du travail ne se résume pas seulement au fait de gagner sa 
vie. On partage tous le désir de transformer notre environnement. On peut citer en exemple 
la volonté d’améliorer notre habitat ou de nous débarrasser des ordures. Celui qui refuse 
de travailler s’affranchit de l’instinct et de la capacité de changer son environnement. Il a 
donc renié une partie de son humanité. 

► Que pensez-vous à la vue d’une maison ou d’une cour mal entretenue?  

La tendance humaine à créer, planifier, organiser et produire du travail fait partie de l’image 
de Dieu dans l’homme. Par conséquent, tout travail est sacré aux yeux du chrétien, et est 
un acte d’adoration quand il est accompli à la gloire de Dieu (Colossiens 3:17, 23). Jésus a 
dit qu’il travaille autant que son Père (Jean 5:17). 

Il ne faut pas concevoir le travail comme un mal nécessaire, tel un remède amer à prendre 
pour se soigner d’une maladie. Le travail n’est pas seulement nécessaire à la survie, il fait 
partie du dessein de Dieu pour l’humanité. 

Le travail est un devoir universel selon 2 Thessaloniciens 3:10 : « Car, lorsque nous étions 
chez vous, nous vous disions expressément: Si quelqu’un ne veut pas tra-vailler, qu’il ne 
mange pas non plus. » 

Que devons-nous faire si notre travail semble insignifiant? Mahatma Gandhi a dit : «Ce que 
vous faites peut paraître sans importance, mais il est très important de le faire.» Prenons 
l’exemple d’un agent de nettoyage dans une entreprise. Ce poste peut avoir l’air insignifiant, 
mais cet employé fait un choix judicieux. En choisissant de faire ce travail au quotidien, il 
renonce à l’oisiveté et à l’improductivité, et assu-me la responsabilité de sa personne en 
guise de finir en parasite vis-à-vis de ses amis ou de sa famille. Il peut également subvenir 
aux besoins de ceux qui dépen-dent de lui, comme sa femme et ses enfants, sans les obliger 
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à quémander leur pain. Toutes ces considérations laissent comprendre qu’il n’est jamais 
infructueux d’accomplir un travail même s’il a l’air insignifiant. 

 Qu’en est-il de ceux qui ne peuvent travailler? Ils ne sont pas si nombreux les gens de 
cette catégorie. Et le fait de ne pas avoir un emploi formel n’empêche pas la réa-lisation 
d’une activité qui soit utile à la communauté. 

Ayant le devoir de prendre soin de lui-même et de soutenir les autres, le travail n’est pas 
une option pour le chrétien. Personne ne peut s’attendre à ce que les autres le prennent en 
charge alors qu’il refuse de travailler. 

La première responsabilité du croyant est sa famille. « Si quelqu’un n’a pas soin des siens, 
et principalement de ceux de sa famille, il a renié la foi, et il est pire qu’un infidèle » (1 
Timothée 5:8). 

Par ailleurs, la Bible recommande au croyant de travailler pour pouvoir soutenir les 
personnes en difficulté. « Que celui qui dérobait ne dérobe plus; mais plutôt qu’il travaille, 
en faisant de ses mains ce qui est bien, pour avoir de quoi donner à celui qui est dans le 
besoin » (Éphésiens 4:28). Il faut noter que le texte met en oppo-sition celui qui dérobe, 
qui s’empare des biens d’autrui et celui qui travaille en vue de donner librement. Le chrétien 
ne s’abstient pas seulement du vol mais il travaille pour avoir de quoi donner. 

Les gens sans un emploi formel peuvent aussi accomplir un travail. Ils doivent apprendre à 
saisir les opportunités offrant la possibilité de servir et d’assister les autres. Il est mieux de 
vivre ainsi que de mener une vie oisive et de se plaindre du fait que personne ne vous 
assiste.  

Un croyant doit travailler pour subvenir à ses besoins et ceux de sa famille, et pour avoir 
de quoi donner à ceux qui sont dans le besoin. 

Le moyen privilégié par Dieu pour subvenir à nos besoins 

►Que diriez-vous à quelqu’un affirmant qu’il ne travaille pas parce que Dieu prend soin de 
lui? 

Imaginez que vous visitez votre jardin à la fin de l’été et vous découvrez qu’il est en grande 
partie couvert de tomates, de maïs, des haricots et d’autres légumes en abondance prêts à 
être récoltés. 

Ce serait un miracle, pensez-vous ? Mais cela est arrivé à des milliers de gens l’été 
dernier. Ils ont trouvé tous ces produits et même plus en visitant leur jardin. Mais ils 
n’étaient nullement surpris, car quelques mois auparavant, ils avaient préparé le sol, semé 
des graines, arrosé les plantules et arraché les mauvaises herbes. Ainsi, le moment de la 
récolte n’était point pour eux une surprise. 

Vous pouvez répliquer: « Mais ça n’a rien d’un miracle ! » Je vous répondrais que Dieu fait 
pousser des millions de plantes, alors que l’homme n’a jamais fait pousser pas même un 



32 
 

seul. Le Psaume 104: 14 dit: « Il fait germer l’herbe pour le bétail, et les plantes pour les 
besoins de l’homme, afin que la terre produise de la nour-riture. » L’homme ne fait que 
préparer le sol en l’ensemençant et en l’arrosant si nécessaire, mais c’est Dieu qui a tout 
fait. 

Plus d’un envisagent les miracles divins comme des faits insolites, des violations de la loi 
naturelle similaires aux guérisons opérées par Jésus ou à l’immobilisation du soleil. Selon 
cette vision des choses, la croissance des plantes ne relève pas du miraculeux, car c’est un 
processus tout à fait ordinaire. 

Alors que nous chérissons les miracles nous négligeons souvent les moyens classi-ques de 
l’intervention de Dieu. Des millions de gens ne récoltent rien dans leur arrière-cour 
aujourd’hui parce qu’ils n’avaient pas agi conformément au processus divin relatif à la 
production de la nourriture. Lequel processus est l’un des moyens classiques de 
l’intervention de Dieu. Par exemple, le moyen classique par lequel Dieu pourvoie aux 
besoins de l’homme est le travail. Proverbes 14 :23 nous ensei-gne que « tout travail 
procure l’abondance…», et Proverbes 19 : 15 avertit que « l’âme nonchalante éprouve la 
faim ». 

Plus d’un souhaitent bénéficier quelque chose de Dieu, mais ils refusent d’accepter les 
emplois qui ne correspondent pas au poste de leur rêve.   

Que faire lorsqu’on est au chômage involontairement? On peut toujours se mettre au service 
de la communauté d’une façon au d’une autre, et grâce à ce travail, cer-tains besoins 
personnels seront satisfaits. Si vous êtes au chômage, vous avez du temps. Pourquoi 
n’essayez-vous pas d’identifier un domaine où vous pouvez aider quelqu’un d’autre de votre 
entourage?  

Imaginez un chômeur qui ne fait rien et passe tout son temps dans l’inaction. Est-ce parce 
qu’il n’a rien d’utile à faire ? Certains de ses voisins ont certainement be-soin d’aide. Il se 
peut que la cour de sa maison ou la rue qu’il habite a besoin d’être nettoyée, qu’il ait un 
jardin à ensemencer, qu’il ait des livres à lire pour augmenter son savoir ou des gens 
nécessitant de la prière. Le chômeur fainéant a un emplo-yé : lui-même ; mais cet employé 
ne produit rien ni ne se développe. Il n’est pas un bon employeur non plus, et ne sera pas 
en mesure de gérer d’autres employés.  

La majorité des gens ayant vécu sur cette terre n’ont jamais été embauché par quelqu’un. 
Mais ils vivaient des produits qu’ils fabriquaient ou des services qu’ils offraient. Dieu se sert 
de tous ces moyens pour pourvoir à nos besoins.  

Principes bibliques relatifs au travail  

Les principes de responsabilité et d’honnêteté constituent un cadre de référence en matière 
d’éthique du travail. 

► Comment le chrétien employeur peut-il appliquer les principes bibliques? 
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Le Nouveau Testament fait des recommandations aux ouvriers. Au moment de sa rédaction, 
la plupart des ouvriers étaient esclaves. Mais de nos jours, le statut d’un employé diffère 
nettement de celui d’un esclave en ce que celui-là peut à volonté changer d’emploi. Il est 
libre d’accepter ou de refuser les conditions d’embauche. Cependant, s’il accepte les termes 
d’un contrat, il est tenu selon la Bible de les res-pecter tant qu’il travaille pour le compte de 
cet employeur. 

Vous pouvez vous trouvez dans une situation de travaux forcés et que vous n’avez pas 
d’autres choix. Il faut malgré tout vivre en tant que chrétien. Dans les situa-tions de travaux 
forcés, les ouvriers expriment leur mécontentement en travaillant lentement ou 
maladroitement. En agissant ainsi, ils montrent qu’ils ne sont pas libres. Si l’on veut agir 
librement, il faut accomplir convenablement sa tâche avec joie. C’est alors que l’on assume 
son statut d’être libre, car personne ne peut forcer un individu à bien réagir dans la 
souffrance. 

Si personne ne vous embauche, vous êtes votre propre patron. Quel genre d’em-ployé êtes-
vous pour vous-même? 

Éphésiens 6:5-8 – Le principe de responsabilité 

► Qu’un étudiant lise Ephésiens 6:5-8 pour le groupe. Discutez de la signification de ce 
passage, puis lisez les commentaires ci-dessous pour compléter vos observations. 

Quelques applications d’Ephésiens 6: 5-8: 

1. L’ouvrier doit éviter toute forme d’insubordination envers son employeur que ce 
dernier soit présent ou non. Il ne doit pas non plus négliger les détails susceptibles 
de ne pas être l’objet d’une inspection (…non pas seulement sous leurs yeux…).  

2. L’ouvrier doit en tout temps faire preuve de diligence et produire un travail de qualité 
comme s’il travaillait pour Dieu (…comme des serviteurs de Christ, qui font de bon 
cœur la volonté de Dieu …).  

3. La bénédiction de Dieu est réservée aux fidèles ouvriers (« Chacun…recevra du 
Seigneur selon ce qu’il aura fait de bien »). 

Tite 2:9-10 – Le principe de l’honnêteté  

► Qu’un étudiant lise Tite 2:9-10 pour le groupe. Discutez de la signification de ce passage, 
puis lisez les commentaires ci-dessous pour compléter vos observations. 

Quelques applications de Tite 2:9-10: 

1. Les répliques aux instructions du patron doivent être formulées d’une manière 
révérencieuse (…à n’être point contredisants…). Quelles sont les conséquences pos-
sibles d’un propos irrespectueux adressé à l’endroit d’un patron?  

2. Il est interdit de dérober son patron, même si l’on se croit exploité (…à ne rien 
dérober…). 
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3. L’ouvrier honnête rend un témoignage en faveur de l’évangile, alors que l’ou-vrier 
malhonnête fait la honte de l’évangile (…afin de faire honorer en tout la doc-trine de 
Dieu notre Sauveur…). 

► Pouvez-vous donner quelques exemples de comportements malhonnêtes pouvant être 
affichés par un ouvrier?  Décrivez la conduite appropriée d’un chrétien.  

Les passages de Tite et Éphésiens traitent du devoir d’un employé envers son pa-tron. Les 
principes évoqués s’appliquent aussi à une personne embauchée pour la fabrication ou la 
réparation d’un objet quelconque. Cette personne a le devoir de fournir le même travail qu’il 
aurait voulu recevoir de la part de quelqu’un d’autre. Et celui qui vend des produits qu’il 
fabrique n’a pas le droit de mentir sur les défauts des articles pour tromper les potentiels 
acheteurs. 

Les qualités à cultiver par l’employé chrétien 

Quelles sont les qualités recherchées par les employeurs chez les employés? Des recherches 
ont montré que les employeurs privilégient les personnes faisant preuve d’une attitude 
positive à l’endroit du travail. Généralement, l’attitude est priorisée au détriment de la 
formation et le talent. Comme nous l’avons déjà vu, la Bible montre que Dieu attache aussi 
de l’importance à l’attitude dans le travail. 

Il faut aussi cultiver les qualités augmentant votre cote d’employabilité. Vous devez être 
prêt à servir, honnête, digne de confiance et persévérant. L’employeur ne vous embauche 
pas pour vous aider, mais pour s’aider lui-même. Par conséquent, vous devez être le genre 
de personne qui sait se faire utile. 

Certains diraient: «Je serais sympathique, serviable et honnête si j’étais payé pour cela». 
Mais aucun patron ne saurait embaucher une personne hostile et la payer pour être sociable, 
ni un escroc pour en faire un homme honnête. Ils sont au con-traire à la recherche des gens 
sociables, serviables et honnêtes. 

Dans le milieu ecclésial, les choses sons différentes. On supporte les gens sans attendre 
qu’ils fassent preuve de générosité ou de sympathie, car Dieu nous a approchés et bénis 
avant que nous ayons accompli le moindre bien. Mais pour votre propre bénéfice, vous 
devez commencer par renvoyer l’ascenseur en apprenant à donner, à servir et à sourire.  

Cultivez ces qualités en vous. Apprenez de nouvelles compétences en travaillant avec des 
gens expérimentés. Sous peu, vous serez capable d’offrir un service, fa-briquer des produits 
vendables ou cultiver la terre. Il faut donc avoir un esprit de service, même si vous n’en 
bénéficiez rien pour l’instant. Dieu bénira votre service. 

Que signifie servir ? L’acte de servir consiste à utiliser vos capacités, votre temps et votre 
énergie au profit de quelqu’un d’autre. 

Que vous êtes employé ou non, vous allez devoir ignorer certains de vos droits et privilèges 
pour servir correctement. Si vous êtes employé par exemple, vous ne pourrez faire la grasse 
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matinée autant que vous voulez ni disposer de l’horaire du travail à votre guise. Car vous 
avez renoncé à une partie de votre confort pour sa-tisfaire les exigences de l’emploi. Même 
la façon de se vêtir et de traiter les autres est affectée lorsqu’on se fait embaucher.  

Une disposition à servir présente de nombreux avantages, telles que: 

1. La formation des relations enrichissantes et mutuellement bénéfiques. Parfois, la 
formation de ces relations se produit de manière imprévisible. Il faut donc éviter 
d’aider uniquement les personnes que l’on pense pouvoir nous aider en retour.  

2. L’obtention de positions honorifiques dans l’église, le corps de Christ. 

3. La multiplication de son cote d’employabilité.  

Et si vous décidiez de changer votre mentalité et vous mettre au service de ceux qui en ont 
besoin? Jésus a dit: « Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir. » Croyez-vous à ces 
paroles ? Vivez-vous comme vous le croyez?  

Il existe un principe spirituel selon lequel il faut penser aux besoins des autres et ne pas se 
laisser absorber par ses besoins personnels (Philippiens 2: 4). Il y a aussi un principe 
pratique. N’oubliez pas que les patrons n’embauchent pas quelqu’un pour l’aider, mais parce 
qu’ils pensent que cette personne pourra satisfaire un besoin de leur entreprise. Par 
conséquent, celui qui cherche les faveurs inconditionnelles d’un patron bienfaiteur ne vaut 
peut-être pas la peine d’être embauché. 

Les personnes disposées à travailler en récolteront le fruit tôt ou tard. Normalement ces 
opportunités inattendues ont l’air d’être des miracles, mais elles sont en fait le résultat de 
la méthode divine traditionnelle de vous faire vivre ses bienfaits. 

Il est probablement une perte de temps de se mettre à attendre, à souhaiter ou même à 
prier Dieu pour un miracle si vous n’êtes pas disposé à travailler pour pou-voir bénéficier 
l’aide nécessaire comme Dieu aime l’accorder. 

Pour les débats en groupe 

► Qu’un membre du groupe partage une histoire montrant comment un travail réalisé avec 
soin pour un patron a été profitable à la prédication de l’évangile. 

► Qu’un membre du groupe partage une histoire montrant comment un service rendu à un 
voisin a été une bonne démonstration de la bienveillance chrétienne. 

►Que les membres du groupe échangent des idées sur les opportunités disponibles pour 
une personne au chômage.  
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Prière d’application  

Père céleste, 

Merci pour le privilège que j’ai de faire preuve de créativité dans le travail. Aide-moi à voir 
et à saisir les opportunités de servir mon prochain. Pourvoie à mes besoins alors que je 
travaille pour me prendre en charge ainsi que les autres. 

Bénis-moi avec les ressources nécessaires pour que je puisse soutenir ma famille, faire des 
dons à l’église et aider ceux qui sont dans le besoin. 

Aide-moi à être honnête et digne de confiance quant à mes engagements. Prépare-moi à 
de plus grandes opportunités et responsabilités si telle est ta volonté. Merci pour ta fidélité 
à mon égard. 

Amen 

Devoir 

(1) Étudiez ces textes tirés du livre des Proverbes:  

• Proverbes 6: 6-11 
• Proverbes 10: 4-5  
• Proverbes 12:11, 24, 27 
• Proverbes 13: 4, 11  
• Proverbes 14:23  
• Proverbes 18: 9  
• Proverbes 20: 13  
• Proverbes 22:29  
• Proverbes 24:30-34  
• Proverbes 26: 13-16.  

Puis, à partir de ces passages, présentez en une page un ensemble de principes et d’appli-
cations sur le travail et la paresse. 

(2) De concert avec un camarade de classe, préparez une brève présentation sur l’un des 
sujets ci-dessous. (Le titulaire de la classe attribuera un sujet à chaque équipe.) Vous aurez 
à présenter votre sujet au début de la prochaine séance. 

• Le travail et l’image de Dieu dans l’homme 

• Le travail et la responsabilité de sa personne et des autres 

• L’éthique à suivre par l’ouvrier chrétien (Cette présentation doit se baser sur 
Éphésiens 6:5-8 et Tite 2:9-10.) 

• La méthode traditionnelle de Dieu pour pourvoir aux besoins de l’homme 

• Travail et relations humaines 
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Leçon 4 
Les relations humaines 
 

Objectifs de la leçon 

Au terme de cette leçon, l’étudiant devrait: 

(1) Appliquer dans ses relations les principes d’amour, de paix et de respect.  

(2) Adopter neuf règles scripturaires qui permettent au discours du chrétien d’être un 
instrument d’édification des croyants et de glorification pour Dieu. 

Robinson Crusoé, le solitaire qui craignait les relations 

Robinson Crusoé est un roman de fiction relatant l’histoire d’un homme qui échoua sur une 
île après un naufrage. Il vécut tout seul sur l’île durant des mois. Il se construisit un abri, 
confectionna des vêtements et apprit à pêcher pour se nourrir. Un jour, alors qu’il se 
promenait sur le rivage, il fut surprit de voir des traces de pas dans le sable, preuves de la 
présence d’une autre personne sur l’île. Mais il ne pouvait savoir si cette personne lui serait 
sympathique ou hostile, car il ignorait tout sur elle: le caractère, la langue, l’appartenance 
ethnique ou la raison de sa présence. Il ne pouvait non plus prévoir les éventuels 
changements que cette ren-contre entrainerait. Si la vue de ces traces rendit Robinson à la 
fois inquiet et exalté, c’est parce que les relations humaines ont un impact considérable sur 
l’exis-tence des humains en général.  

L’importance des relations dans le développement spirituel 

L’Église du premier siècle était en proie à un certain nombre de conflits : conflits entre Juifs 
et non-Juifs, entre riches et pauvres, entre grecs et barbares, et entre hommes et 
femmes. Mais l’apôtre Paul a donné cet ordre aux premiers chrétiens : «Accueillez-vous 
donc les uns les autres …» (Romains 15: 7). 

►Imaginez un homme vivant seul sur une île. Peut-il faire preuve de patience? Sera-t-il 
capable de pardonner? 

Il est donc impossible de cultiver et de démontrer la patience en tant que vertu chrétienne 
sans qu’on ne soit en relation avec d’autres personnes. La pratique du pardon mutuel 
s’avère aussi irréalisable en dehors du cadre des relations.  

►Pouvez-vous préciser d’autres vertus ou activités chrétiennes nécessitant l’impli-cation de 
plusieurs personnes? 

Toutes ces choses ne sont possibles que dans un cadre de relation. Les vertus chré-tiennes 
se cultivent et se manifestent uniquement en contexte de relation. Cela implique que les 
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relations humaines exercent une influence majeure sur le dévelop-pement spirituel du 
croyant. 

La Bible fournit des instructions précises pour diverses relations. Ces instructions portent 
sur les relations entre époux et épouses, parents et enfants, patron et ouvriers, pasteur et 
l’église locale, et entre les personnes âgées et les jeunes.  

Il y a au moins trois principes dans les Écritures qui s’appliquent à tout type de relation 
humaine: le principe de paix, le principe d’amour et le principe de respect. 

Le principe de paix 

« Recherchez la paix avec tous, et la sanctification, sans laquelle personne ne verra le 
Seigneur (Hébreux 12:14). » 

Ce verset souligne vertement l’importance des relations humaines pour le chrétien. Il a 
même associé la sainteté à la recherche de la paix avec tous.  

► Que faut-il faire pour rechercher la paix avec les gens? 

Il faut réserver un traitement convenable à tous si l’on cherche la paix. Il faut aussi 
accomplir son devoir à l’endroit de celui à qui l’on doit la reconnaissance, le respect et 
l’obéissance. Dans le cas contraire, on ne fait qu’attiser les flammes d’un conflit. Par ailleurs, 
la non-prise en charge de ses responsabilités et le refus de respecter ses promesses ou 
d’accomplir son devoir sont des indicateurs d’une manque de volonté pour rechercher la 
paix. D’où l’importance de la confession suivie d’un acte de réparation de dégâts dès la prise 
de conscience d’une incorrection. 

La recherche de la paix exige bien plus que de donner à l’autre ce qu’on lui doit. Il faut aussi 
lui témoigner l’amour et la bienveillance qu’il ne mérite pas. 

► Qu’un étudiant lise Tite 3:2-3 pour le groupe. 

Nous devons être patients et indulgents, sachant que les inconvertis sont enclins à des 
comportements désagréables instigués par leurs convoitises. 

Si vous êtes un pacificateur, vous chercherez la réconciliation dans les situations de conflit ; 
vous serez prêt à pardonner et à tout accomplir pour le rétablissement de la paix et vous 
vous efforcerez de sauver la relation jusqu’à l’épuisement. 

Selon les recommandations de Jésus, un croyant offensé doit aller trouver son offenseur 
pour lui parler du tord qu’il a subi (Matthieu 18:15).  Dans le cas où le croyant considé-
rerait l’offense comme insignifiante, il ne doit pas en parler aux autres ni nourrir du 
ressentiment envers le coupable.  

Il est coutume de trouver des croyants qui n’arrivent pas à pardonner à d’autres croyants 
qui les ont faits du mal. Nous nous attendons à de mauvais traitements de la part des 
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inconvertis, mais nous avons du mal à supporter les torts subis de la part des frères 
chrétiens. 

Jésus a dit que nous devons être disposés à pardonner 70 fois 7 fois (Matthieu 18:21-22). 
L’une des causes de nombreux abandons dans les églises ou de la foi reste les torts des 
autres croyants. Les ressentiments précèdent souvent certaines chutes spirituelles.  

Lorsqu’une personne refuse de pardonner, elle place une partie d’elle-même en rébellion à 
l’autorité de Dieu ; car Dieu nous demande de pardonner. Cette zone devient un territoire 
à partir duquel Satan peut affecter d’autres parties de sa vie. Celui qui refuse de pardonner 
sera bientôt incapable de résister à des tentations qui apparemment n’ont aucun rapport à 
son refus de pardonner. 

Les offenses s’enracinent dans la valeur des droits personnels. On est offensé quand on est 
victime de maltraitance et d’irrespect ; lorsqu’on n’a pas été traité selon ses droits. 

La clé pour pardonner est de comprendre la rédemption. Racheter signifie acheter de 
nouveau. Puisque Dieu nous a rachetés, nous appartenons à lui ainsi que nos droits. Nous 
devons consciemment céder nos droits à Dieu. Vous pouvez faire cette prière: « Seigneur, 
je sais que tous mes droits vous appartiennent. Je veux que vous les preniez vous-même 
et que vous ne me donniez que ce que vous jugez bon pour moi. » Désormais, lorsqu’on 
vous traite convenablement, vous pouvez remer-cier Dieu pour un tel privilège. Et quand 
on vous offense, vous devez vous rappeler que Dieu s’occupe de vos droits, et qu’il a jugé 
que votre progrès spirituel se fera mieux sans que vous jouissiez de ce droit à ce moment-
là. 

En pardonnant, vous vous soumettez à Dieu et vous acceptez qu’il vous fasse grandir 
comme il le souhaite. Ce principe de céder vos droits à Dieu s’applique à toutes les relations 
humaines. (D’autres références bibliques sur le pardon sont Colossiens 3:13, Matthieu 6:15 
et Romains 12:19.) 

Le principe de l’amour 

Il faut traiter avec amour celui à qui l’on ne doit rien. Étant des bénéficiaires de la grâce, 
nous avons une dette envers Dieu que nous ne pouvons rembourser. Il nous demande 
seulement d’aimer les autres sans condition, comme il nous a aimés.  

« Ne devez rien à personne, si ce n’est de vous aimer les uns les autres » (Romans 13:8). 

L’amour est la preuve qu’une personne est un vrai chrétien. 

« Si quelqu’un dit: J’aime Dieu, et qu’il haïsse son frère, c’est un menteur; car celui qui 
n’aime pas son frère qu’il voit, comment peut-il aimer Dieu qu’il ne voit pas? » (1 Jean 
4:20). 

Il est un amour spécial entre les croyants chrétiens, et Jésus tient beaucoup à vos actions 
et vos attitudes envers les autres croyants. Il dira lors du jugement: « Toutes les fois que 
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vous avez fait ces choses à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous les 
avez faites. » (Matthieu 25:40).   

Mais le chrétien ne doit pas aimer uniquement des chrétiens. 

Dans Matthieu 5:44-45 Jésus a dit:   

Mais moi, je vous dis: Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous mau-dissent, faites 
du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous maltraitent et qui vous 
persécutent, afin que vous soyez fils de votre Père qui est dans les cieux; car il fait 
lever son soleil sur les méchants et sur les bons, et il fait pleuvoir sur les justes et 
sur les injustes.  

Certains le trouvent difficile de manifester de la gentillesse envers leurs offenseurs, mais 
l’impolitesse n’est jamais inexcusable. On ne peut traiter les gens comme ils le méritent. 
On doit les traiter avec amour et bonté, qu’ils le méritent ou non. Nous devons nous rappeler 
que lorsque nous étions encore pécheurs, Dieu nous aimait malgré nous ne méritions pas 
son amour (Tite 3:2-3). 

Le principe du respect 

►Si je vous donnais un billet de cent dollars sale et déchiré, le voudriez-vous ? Le 
refuseriez-vous parce qu’il est sale et déchiré?  

Bien sûr que vous le prendriez la valeur d’un billet de banque ne dépend pas de sa condition. 

Toute personne mérite d’être respectée parce que les humains sont créés à l’image de Dieu 
(Genèse 1:27). L’image de Dieu confère à chaque personne une valeur inhérente. 

Même l’individu privé d’une grande intelligence, de compétences, de formation et de tout 
ce qui pourrait assurer sa réussite ou le rendre utile selon les standards de ce monde, a de 
la valeur parce qu’il est une personne créée à l’image de Dieu.  

La valeur intrinsèque d’une personne demeure même si elle se dévalorise aux yeux de la 
société de par ses choix insensés. Quelqu’un peut abandonner l’école, détruire sa santé et 
s’abandonner à des addictions, mais il est toujours précieux en tant que personne dotée 
d’une âme immortelle créée à l’image de Dieu. 

La valeur inhérente de l’image de Dieu dans l’homme nous impose l’obligation de faire usage 
du respect dans nos relations. La courtoisie dans les relations est un minimum.  

Ce principe condamne vertement la manipulation et la tromperie, vu que l’individu a le droit 
d’être bien imbu des retombés d’une décision, sans oublier le fait que les choix ont des 
conséquences éternelles. Il est mal donc de pousser quelqu’un à faire un bien pour la 
mauvaise raison, car le choix n’est pas le sien dans ce cas. 

Il faut dans la limite du possible traiter l’autre avec respect même lorsque son com-
portement exige le contraire. Même la correction et la punition des actes répré-hensibles 
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(par les autorités compétentes) doivent se faire en pleine conscience que nous avons affaire 
à des êtres immortels partageant la nature de Dieu. 

Pour les débats en groupe 

Il devrait y avoir de nombreux exemples d’application de ces principes. 

► Que les membres partagent des histoires de personnes qui cherchaient la paix. 

► Demandez aux membres de se décider à pardonner à leurs offenseurs. 

► Qu’un membre de la classe partage une situation où l’on pourrait manifester plus d’amour 
à quelqu’un qui ne le mérite pas. 

► Discutez de la signification de cette affirmation : il faut traiter l’autre avec res-pect même 
quand son comportement s’avère intolérable. 

Principes bibliques portant sur la parole  

►Un vieux proverbe stipule: «La plume est plus puissante que l’épée.» Que signifie cet 
adage? 

Les idées, la persuasion et la communication sont très puissantes. De grands exploits sont 
possibles bien plus par la motivation que par la contrainte. Et une idée ou un concept peut 
se répandre pour influencer des millions d’hommes. 

La Bible dit que la langue a le pouvoir de faire du bien ainsi que du mal (Jacques 3). Même 
la communication de la puissance de l’évangile, le parachèvement du plan du salut, est 
confié à des messagers humains. 

Comment pouvons-nous utiliser la parole pour faire du bien et non du mal? La Bible donne 
quelques principes. 

(1) Il faut éviter le bavardage. 

« L’insensé multiplie les paroles » (Ecclésiaste 10:14). 

« Celui qui parle beaucoup ne manque pas de pécher, Mais celui qui retient ses lèvres est 
un homme prudent » (Proverbes 10:19). 

« L’insensé même, quand il se tait, passe pour sage; Celui qui ferme ses lèvres est un 
homme intelligent » (Proverbes 17:28). 

La Bible condamne le bavardage. Le bavard ne mesure pas ses mots ni pèse les propos des 
autres. Il ne pense pas ses déclarations et assume que tout le monde en fasse de même. Il 
émet ses opinions sans avoir la science nécessaire. On n’a pas à opiner sur un sujet qu’on 
ignore. Et toutes les opinions ne se valent pas.  

(2) Il faut réfléchir avant de parler. 
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Ne laissez pas vos sentiments vous faire dire des choses que vous regretterez plus tard.  

« Ainsi, que tout homme soit prompt à écouter, lent à parler, lent à se mettre en colère » 
(Jacques 1:19) 

« L’insensé met en dehors toute sa passion, Mais le sage la contient » (Proverbes 29:11). 

« Celui qui est lent à la colère a une grande intelligence, mais celui qui est prompt à 
s’emporter proclame sa folie » (Proverbes 14:29). 

(3) Il faut éviter de juger à première vue. 

«Celui qui répond avant d’avoir écouté fait un acte de folie et s’attire la confusion» 
(Proverbes 18:13). 

« Le premier qui parle dans sa cause paraît juste; Vient sa partie adverse, et on l’examine » 
(Proverbes 18:17). 

La plupart des conflits sont causés par des malentendus que le temps et un peu de sagesse 
pouvaient éclaircir. Lorsqu’une personne réputée pour son honnêteté fait une déclaration 
qui vous semble inconvenante, ne soyez pas prompt à la juger.  

« Comme celui qui saisit un chien par les oreilles, ainsi est un passant qui s’irrite pour une 
querelle où il n’a que faire » (Proverbes 26:17). 

(4) Il faut manier l’humour avec sagesse. 

Comme toute forme de communication, l’humour peut avoir l’effet d’une arme entre les 
mains d’un fou, lorsqu’on s’en sert improprement.  

« Comme un furieux qui lance des flammes, des flèches et la mort, ainsi est un homme qui 
trompe son prochain, et qui dit: N’était-ce pas pour plaisanter? » (Proverbes 26:18-19). 

Ne rendez pas les autres coupables de graves erreurs par vos mauvaises blagues. Ne prenez 
pas un air sérieux alors que vous ne l’êtes pas ; vous risquez de perdre définitivement la 
confiance des autres. Ne vous moquez pas des dommages irré-parables ni des échecs 
d’autrui. Ne racontez pas des blagues qui enjolivent le péché. 

►Pouvez-vous donner d’autres exemples d’une mauvaise utilisation de l’humour? 

(5) Il ne faut pas tout dire à tout le monde. 

« Celui qui répand la calomnie dévoile les secrets, mais celui qui a l’esprit fidèle les garde » 
(Proverbes 11:13). 

« Faute de bois, le feu s’éteint; et quand il n’y a point de rapporteur, la querelle s’apaise » 
(Proverbes 26:20). 
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Certaines personnes ne sont pas les mieux placées pour faire certaines déclarations même 
s’il s’agit de la vérité. Certaines affirmations doivent être faites uniquement par la personne 
autorisée à les faire. 

Il ne faut jamais rendre public les erreurs d’autrui. Les gens n’aiment pas se confier aux 
diffamateurs.  

« Défends ta cause contre ton prochain, Mais ne révèle pas le secret d’un autre» (Proverbes 
25:9). 

Le lâche raconte sa cause aux mauvaises personnes au lieu de suivre la procédure de 
Matthieu 18: 15-17. 

(6) Il faut critiquer sagement. 

Une critique efficace est toujours adressée au moment convenable. La Bible dit : « Mieux 
vaut une réprimande ouverte qu’une amitié cachée. Les blessures d’un ami prouvent sa 
fidélité… » (Proverbes 27:5-6a). 

La critique doit être fondamentalement constructive, et non destructive. Elle doit provenir 
d’un cœur charitable cherchant honnêtement l’intérêt de l’autre. Habituel-lement, une 
relation saine avec l’autre est nécessaire pour une critique efficace.  

(7) Il ne faut jamais tromper les autres. 

« Ne mentez pas les uns aux autres, vous étant dépouillés du vieil homme et de ses 
œuvres » (Colossiens 3:9). 

Contrairement au pécheur, le chrétien doit haïr la fraude et le mensonge. Car il est écrit : 
« Les lèvres fausses sont en horreur à l’Éternel, mais ceux qui agissent avec vérité lui sont 
agréables » (Proverbes 12:22). 

(8) Il faut garder ses lèvres pures. 

« Qu’on n’entende ni paroles déshonnêtes, ni propos insensés, ni plaisanteries, choses qui 
sont contraires à la bienséance; qu’on entende plutôt des actions de grâces »  (Ephésiens 
5:4). 

Il faut se garder de commenter des scandales, sauf lorsque cela est approprié pour résoudre 
officiellement un problème. Il faut éviter les blagues indécentes. Si les gens du monde 
utilisent couramment des termes sexuels ou des noms des parties de l’organe génital dans 
leurs exclamations, le chrétien ne peut en faire autant. Il est blasphématoire d’utiliser des 
termes faisant référence à Dieu ou à Jésus comme exclamation en période de stress, à 
moins que ce soit un cri de prière sincère. 

(9) Éviter de provoquer la division par ses paroles. 

«L’homme pervers excite des querelles, et le rapporteur divise les amis» (Proverbes 16:28). 
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« Il y a six choses que hait l’Éternel, et même sept qu’il a en horreur…[la septième] Le faux 
témoin qui dit des mensonges, et celui qui excite des querelles entre frères » (Proverbes 
6:16, 19). 

Le chrétien doit se garder de toute attitude visant à dorer son image au détriment d’une 
autre personne. Il ne doit pas chercher à diviser les autres ni à détruire leur ministère en 
répandant des calomnies.  

Avant de faire une déclaration, il est nécessaire de répondre à la question « Est-ce vraie ? »,  
mais aussi « Est-ce pertinente ? » 

Conclusion 

Un chrétien doit être disposé à s’excuser au cas où il aurait blessé quelqu’un en parole. Qu’il 
prenne la résolution de corriger chacune de ses paroles déplacées. 

Les mots blessants des autres ne sauraient justifier les mauvais propos du chrétien. 

Certaines erreurs de langage peuvent être améliorées progressivement. On peut apprendre 
par exemple à réfléchir davantage avant de parler. D’autres erreurs soulignent la présence 
d’un problème dans le cœur, comme le désir de blesser verbalement  quelqu’un. Si vous 
êtes coupable de ce genre de discours, vous devez demander à Dieu de vous pardonner et 
de purifier votre cœur de cette tendance. 

Votre façon de parler en dit long sur votre cœur. N’endommagez pas votre témoi-gnage 
chrétien en tenant des propos absurdes au regard des valeurs chrétiennes. 

Votre façon de parler peut aussi bénir votre entourage. Le ministère chrétien passe 
essentiellement par la communication. De ce fait, vos paroles peuvent avoir des effets 
considérables si vous suivez les principes bibliques. 

Pour les débats en groupe 

►  La plupart des gens détectent les défauts des autres dans le domaine de la parole, mais 
non les leurs. L’instructeur pourrait partager en exemple une situation où il n’avait pas suivi 
l’un de ces principes ou indiquer le principe qu’il pratique le moins. 

► Que chaque membre de la classe identifie le principe le plus négligé dans sa vie 
personnelle et s’engage publiquement à le mettre en pratique en s’appuyant sur l’assistance 
de Dieu. 
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Prière 

Père céleste, 

Aide-moi à vivre selon les principes bibliques promouvant la paix, l'amour et le respect dans 
toutes mes relations. Je veux pardonner à tous ceux qui m’ont fait souffrir. Aide-moi à 
rechercher la réconciliation avec mes ennemis. 

Aide-moi à respecter chaque individu en tant qu’être créé à ton image, et à être toujours 
conscient que mes paroles ont des retombées et à en assumer la respon-sabilité. Je veux 
que mes paroles fassent du bien et non du mal.  

Je veux que mon témoignage soit irréprochable. Merci pour le privilège de com-muniquer 
ta vérité. 

Amen 

Devoir de la leçon 4 

(1) Lisez Jacques 3, et étudiez l’immense potentiel de la parole comme il y est décrit. Dans 
les versets 13-18, voyez comment la parole découle naturellement de la condition spirituelle 
de la personne. Puis Lisez Éphésiens 4: 25-32, et écrivez une prière d’un paragraphe en 
réponse à ces textes bibliques. 

(2) Étudiez Éphésiens 5: 22–6: 9. Énumérez et expliquez les conseils donnés dans ce 
passage pour divers types de relations. Puis, produisez un texte dans lequel vous ferez 
ressortir la façon dont ces conseils sont liés aux principes d'amour, de paix et de respect 
discutés dans cette leçon. 

(3) Choisissez trois des questions suivantes et répondez-les dans un texte de trois 
paragraphes, à raison d’un paragraphe par question. 

• D’un point de vue pratique, quelles sont les implications de l’injonction divine nous 
ordonnant à rechercher la paix dans nos relations? 

• Pourquoi le fait de pardonner aux autres est-il essentiel au maintien de son salut? 

• À quoi le croyant doit-il s’attendre lorsqu’il cède tous ses droits à Dieu? 

• Qu’est-ce qui nous motive à manifester notre amour envers les gens qui ne le méritent 
même pas? 

• Comment le fait que l’homme soit créé à l'image de Dieu devrait-il affecter nos relations 
avec les autres? 
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Leçon 5 
L’orientation de Dieu 
 

Objectifs de la leçon 

Au terme de la leçon, l’étudiant devrait: 

(1) Comprendre comment Dieu nous aide dans la prise des décisions. 

(2) Pouvoir discerner la volonté de Dieu en vue de prendre les bonnes décisions.  

(3) Identifier les erreurs à éviter lors de la recherche de l’orientation divine.  

Le tsunami de Palu, un échec de communication 

En septembre 2018, un séisme sous marin provoqua un tsunami qui s’abattit sur Palu, une 
ville en Indonésie. Un homme au sommet d’un immeuble de plusieurs étages vit la vague 
de loin et tenta d’avertir les passants dans la rue sans grand succès. Plus de 4 000 
personnes y périrent contre 10 000 blessées. 

Dix ans avant (2008), les dirigeants avaient placé sur la mer 22 bouées flottantes disposées 
de capteurs électroniques pour alerter la population en cas de tsunami. Cependant, toutes 
les bouées cessèrent de fonctionner au fil du temps par manque d’entretien, et aucune 
d’entre elles ne put envoyer un message d’alerte en 2018. 

Communiquer avec notre commandant  

► Quel appareil de communication trouve-t-on dans tous les véhicules militaires? 

 Tous les véhicules militaires (chars, jeeps, avions, etc.) sont équipés d’une radio. Celle-ci 
ne sert pas à diffuser de la musique, mais plutôt à communiquer. 

La communication est essentielle pour gagner une bataille. Il est quasi impossible pour les 
troupes d’avoir une vue d’ensemble du champ d’action lors d’un affronte-ment. La 
communication avec le chef des opérations s’avère donc indispensable pour savoir la 
position exacte des alliés et des ennemis, la cible à abattre ou la direction à prendre lors 
des déplacements. 

Nombreux sont les soldats qui ont été tués de la main de leurs frères d’arme par erreur. Il 
est rapporté que des alliés ont été la cible des missiles et des bombes destinés à des 
ennemis par faute d’une mauvaise communication.   

La neutralisation du système de communication du camp adverse est une stratégie de 
guerre à l’heure actuelle. La réussite de ce projet est généralement un pas vers la victoire 
au profit du camp qui le réalise en premier.  
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Les chrétiens sont dans une guerre spirituelle : le diable ne cesse de nous tenter pour nous 
faire chuter ; le monde essaie de nous imposer son style de vie et ses valeurs ; notre 
entourage nous persécute et nous décourage parfois de vivre pour Dieu. Nous sommes 
comme des soldats dans un territoire hostile, accompagnés d’une poignée d’amis et 
entourés de nombreux ennemis. 

Dieu veut que nous remportions cette guerre spirituelle. Et la prière est notre 
moyen de communication avec le capitaine. 

Imaginez un soldat en guerre qui s’est rebellé contre son supérieur pour faire cava-lier 
seul. Ce soldat causera plus de tort que de bien. Son attitude peut attirer bien des ennuis 
à ses alliés, et il peut se faire capturer ou tuer. 

« Faites en tout temps par l’Esprit toutes sortes de prières et de supplications. Veil-
lez à cela avec une entière persévérance, et priez pour tous les saints » (Éphésiens 
6:18). 

Ce verset est la conclusion d’un texte de Paul où il faisait le rapprochement entre l’armure 
spirituelle du chrétien et l’armure militaire de son époque. L’apôtre a dit que nos ennemis 
ne sont pas des êtres physiques, mais des êtres spirituels. 

Si la radio avait été déjà inventée à l’époque de Paul, il y aurait sans doute fait allu-sion 
pour illustrer cet élément combien indispensable de l’équipement du soldat spirituel : la 
prière. Après avoir décrit l’armure spirituelle, Paul insinue qu’elle doit être utilisée 
conjointement avec la prière. 

Pendant que nous luttons contre le mal spirituel, nous avons l’obligation de prier, de rester 
en communication avec notre commandant. Car nous sommes appelés à être vigilants dans 
la prière, attentifs et persévérants. 

Dieu a promis de guider les pas de ceux qui l’écoutent.   

« Confie-toi en l’Éternel de tout ton cœur, et ne t’appuie pas sur ta sagesse; Recon-
nais-le dans toutes tes voies, et il aplanira tes sentiers » (Proverbes 3:5-6). 

«L’Éternel affermit les pas de l’homme, et il prend plaisir à sa voie» (Psaume 37 : 
23). 

Le chrétien ne prend pas de décisions comme les païens. Certains se laissent guidés 
uniquement par leurs désirs et ambitions. Ils se disent: «Je dois faire ce qui me fait du 
bien.» Ils priorisent leurs propres désirs et insinuent qu’ils ne se laissent pas manipuler par 
les autres. Ils conçoivent la liberté comme la capacité de mener une vie égocentrique. Mais 
le chrétien vit différemment parce qu’il veut plaire à Dieu et être une bénédiction pour son 
prochain. 

Certains nous conseillent de chercher les réponses à l’intérieur de nous-mêmes. Ils croient 
que les sentiments et les intuitions de l’homme sont suffisants pour lui dic-ter sa voie. Ils 
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encouragent les jeunes à se passer de la tradition et du conseil des anciens et se moquent 
de la morale religieuse. Ces genres de conseils sont popu-laires dans les divertissements 
modernes concoctés par Hollywood. Ces divertis-sements aiment mettre en scène un jeune 
qui arrive à réussir en se rebellant con-tre l’autorité et la tradition pour poursuivre ses 
rêves. Ils voilent ainsi la réalité, car de telles décisions aboutissent souvent au chagrin et 
au désastre. 

Dans certaines cultures, il est difficile de prendre certaines décisions en marge de sa famille, 
de sa tribu ou de son clan. On ne peut déménager, changer de profes-sion, s’inscrire à 
l’université, ou se marier sans l’approbation du groupe. Le change-ment le plus difficile à 
faire est celui de la religion. Un membre du groupe qui devient chrétien et adopte des 
principes différents de ceux de ses pairs peut subir de graves persécutions. Le chrétien 
évoluant dans un tel contexte a besoin de prier pour avoir de la sagesse et être guidé par 
Dieu.  

Nous avons constamment besoin d’être guidés par Dieu, même lorsque nous n’en sommes 
pas conscients. Il ne nous oublie jamais même lorsque nous ne pensons pas à lui. Mais 
certaines situations nous obligent parfois à rechercher les directives et l’aide de Dieu en vue 
de pouvoir choisir conformément à sa volonté. Car Il a le droit de modifier la trajectoire de 
notre vie selon ses desseins.  

► Quand est-ce qu’on a vraiment besoin des directives de Dieu? 

Il faut rechercher la direction de Dieu... 

1. Lors de la prise des décisions décisives: mariage, profession, éducation, 
adhésion à une église locale, etc. 

2. Lors de la prise des décisions pratiques: opportunités d’emploi, déména-
gement, achats importants, etc.  

3. Lors de la planification et de l’implémentation d’un ministère:7 confirma-tion 
de sa vocation, lieu et bénéficiaire de son ministère, thème de prédication et 
d’enseignement, etc. 

4. En participant à la vie de l’église afin de:8 savoir comment adorer, dis-cerner 
la bonne doctrine, pouvoir donner correctement, savoir se comporter comme un 
véritable membre du corps du Christ sur la terre, etc. 

  

 
7 Actes 16: 6-9 racontent les conseils du Saint-Esprit à Paul et Silas alors qu’ils étaient en voyage missionnaire. 
8 L’église primitive avait la certitude que le Saint-Esprit dirigeait leur adoration, préservait la doctrine, les guidait dans la 
résolution des problèmes et confirmait le message de l’Évangile. Voir Actes 15:28, 5: 3-5 et 6:10. 
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Comment peut-on mieux discerner la volonté de Dieu 

(1) Il faut rester proche de Dieu dans la prière. Si vos conversations avec Dieu ne 
tiennent pas compte de la plupart de vos activités séculières, vous ne faites que suivre vos 
propres inclinations et perceptions limitées. 

(2) Il faut prioriser les vérités bibliques évidentes sur son propre raisonne-ment. 
Comme l’affirme le verset précité: « Ne t’appuie pas sur ta sagesse » (Pro-verbes 3:5). 

(3) Il faut toujours obéir à la volonté divine clairement révélée. Il faut bien 
comprendre ce principe. Celui qui désobéit à la Parole de Dieu rejette la volonté divine 
révélée dans les Écritures. De plus, l’obéissance partielle à la volonté de Dieu provoque la 
confusion et transforme le peu de lumière dont on dispose en ténèbres (Luc 11:35).   

Nous savons qu’il est de la volonté de Dieu que nous: 

• Portions notre croix tous les jours en suivant Jésus (Luc 9:23)       
• Fassions le bien et disions la vérité (Psaumes 15: 3)       
• Respections les leaders spirituels fidèles       
• Nous réjouissions en tout temps       
• Prions sans cesse       
• Lui rendions des actions de grâce en toutes circonstances       
• N’attristions pas l’Esprit       
• Ne méprisions pas les prophéties       
• Éprouvions toute chose       
• Nous attachions au bien 
• Nous abstenions de toute forme de mal       
• Soyons complètement sanctifiés (1 Thessaloniciens 5: 12-23). 

De nombreux autres préceptes bibliques peuvent être en ce sens résumés en un seul mot: 
l’amour ! (Romains 13: 8-10). En obéissant à la volonté révélée de Dieu, les décisions de 
moindre importance en seront automatiquement influencées. 

(4) Il faut être patient. Il faut apprendre à être patient lorsque Dieu est à l’œu-vre et 
prépare de nouvelles opportunités. Il faut éviter les décisions hâtives dues au manque de 
patience. « Garde le silence devant l’Éternel, et espère en lui » (Psaume 37:7). L’urgence 
ne doit jamais nous pousser à agir à l’encontre de la foi.  

(5) Il faut prendre les bon conseils, « Car tu feras la guerre avec prudence, et le salut 
est dans le grand nombre des conseillers » (Proverbes 24:6). Lorsque Dieu veut que vous 
preniez une grande décision, il vous en donne souvent la confirma-tion par le truchement 
des personnes qui vous sont chères. Si elles sont des vieil-lards ou des personnes pieuses 
qui vous connaissent et vous chérissent, il serait imprudent de faire le choix qu’elles jugent 
être une erreur.  
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Pour les débats en groupe  

► Partagez avec le groupe une décision que vous avez prise qui vous a été dictée par Dieu. 
Comment avez-vous su que c’était la bonne décision à prendre? 

► Il serait aussi utile que vous partagiez un exemple de mauvaise décision. Avez-vous failli 
dans l’application de l’un des cinq principes pour un meilleur discerne-ment de la volonté 
de Dieu?  

► Si un membre du groupe veut parler d’un choix qu’il envisage de faire, qu’il en parle à la 
classe. 

Erreurs à éviter par celui qui recherche la volonté de Dieu 

L’histoire raconte qu’un prédicateur nommé Charles Stalker priait un matin quand Dieu lui 
dit: «Je veux que tu partes pour la Chine.» L’ordre subjugua le prédicateur qui n’avait aucun 
contact en Chine ni le moyen financier pour y aller. Mais l’injonc-tion lui paraissait tellement 
claire qu’il fit ses valises et se rendit sur le lieu d’em-barquement. Une fois sur place, il se 
fait côtoyer par un inconnu qui lui demanda : « Êtes-vous Charles Stalker ? On m’a envoyé 
vous donner un billet pour la Chine.» 

► Devons-nous croire que Dieu nous dictera toujours sa volonté par cette méthode?   

Serait-il un problème si quelqu’un s’attend à connaitre la volonté de Dieu de cette manière? 

Certains veulent entendre la voix même de Dieu pour les orienter dans leurs choix 
personnels, alors qu’ils méprisent la logique et les circonstances. Ils prétendent que la 
volonté divine s’oppose toujours à la logique et le cours des évènements.  

Cependant, il est une erreur de persister dans la recherche d’une réponse divine 
surnaturelle, parce que Dieu ne la donne pas toujours. Celui qui refuse de se servir de la 
raison pour analyser les évènements, peut croire que ses choix reposent sur la volonté 
divine alors qu’il ne fait que suivre ses propres émotions ou illusions. 

 Dès que l’Écriture se prononce sur un sujet, la volonté de Dieu se fait connaitre sur ce 
sujet-là. Mais elles sont nombreuses les décisions qui offrent des alternatives qui ne sont 
l’objet d’aucune considération dans la Bible. Comment peut-on donc savoir où il faut habiter, 
le genre d’emploi à accepter ou le type de budget à adopter ?   

► Si Dieu ne nous parle pas directement, comment peut-on connaître Sa volonté pour une 
situation qui n’est pas adressée directement dans les Écritures? 

Certaines personnes qui s’attendent à ce que la volonté de Dieu leur soit révélée de manière 
surnaturelle au détriment de la raison et des circonstances, se donnent une méthode 
irrationnelle pour pouvoir la connaitre. Elles peuvent demander à Dieu de leur donner un 
signe quelconque ou lire et appliquer à leur situation le premier verset remarqué en ouvrant 
la Bible au hasard. 
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Des conseils pratiques pour une meilleure prise de décision 

John Wesley a donné des instructions pratiques sur le processus à suivre pour dis-cerner la 
volonté de Dieu. Il a dit que la volonté générale de Dieu pour nous est que nous soyons 
saints et pratiquions le bien. Par conséquent, pour prendre une décision spécifique, il 
faut considérer l’option qui renforcera notre sainteté et nous permettra 
d’accomplir le plus grand bien. 

Nous apprenons par expérience à identifier les circonstances qui nous sont 
spirituellement utiles et celles qui nous sont dangereuses. Certaines situa-tions sont 
spirituellement dangereuses à tous les chrétiens, mais d’autres le sont uniquement pour 
certains chrétiens. Autant que cela est possible, nous sommes en devoir de choisir les 
situations qui affermissent notre vie spirituelle et d’éviter celles qui l’affaiblissent par la 
tentation (1 Corinthiens 10 :12-13).  

 La raison, l’expérience et les conseils des autres peuvent nous permettre de 
discerner le choix idéal qui occasionnera le plus grand bien. 

 Normalement, Dieu ne fait pas connaitre sa volonté par une révélation spéciale. Il s’attend 
à ce que nous appliquions les principes bibliques, faisions un usa-ge méticuleux 
de la raison et examinions les circonstances. De plus, le Saint-Esprit nous guide même 
lorsque nous ne le réalisons pas. Pour la plupart des déci-sions, au lieu d’attendre une 
révélation spéciale, il est préférable de prier pour avoir de la sagesse et le discernement.  

Les gens qui priorisent les révélations divines spéciales n’aiment pas prendre con-seil 
(Proverbes 12 :15). Ces gens-là s’indignent lorsque leur décision est remise en question, et 
ils sont têtus et très orgueilleux. 

► Qu’un étudiant lise 1 Pierre 5:5-6 pour le groupe. 

Sauf dans des cas très particuliers, il est mieux de garder secret le fait qu’une déci-sion 
vous a été dictée par Dieu. Car personne n’aime conseiller ni faire connaitre ses opinions à 
quelqu’un qui prétend agir sous la dictée de Dieu. Il est préférable de dire que l’on essaie 
de prendre la meilleure décision avec l’aide de Dieu. 

Outre les principes de Wesley, lorsque vous réfléchissez à vos options, posez-vous ces 
questions :  

1. Est-ce cohérent aux injonctions bibliques clairement exprimées? Dieu ne veut 
point que vous désobéissiez à Sa Parole. 

2. Est-ce conforme aux priorités bibliques? La Bible nous révèle les priorités de 
Dieu. Votre décision priorise-t-elle ces éléments ? 

3. Est-ce conforme à une vision réaliste des circonstances?  Vous devriez être en 
mesure de voir comment Dieu vous a préparé pour ce moment précis. 
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4. Est-ce raisonnable?  Si Dieu veut que vous fassiez quelque chose qui défie toute 
logique, il vous le dira franchement. Il ne faut jamais minimiser le pouvoir de la raison 
dans le discernement de la volonté de Dieu. 

5. Est-ce compatible à la vie chrétienne? Aucune situation n’est si exception-nelle 
pour qu’on s’en serve comme prétexte pour violer la loi de Dieu. 

6. Est-ce compatible à la loi «aime ton prochain comme toi-même»? Toute 
motivation égoïste finira par altérer votre jugement. 

7. Votre décision influencera-t-elle positivement les autres?  Et si les autres vous 
imitaient? Agiront-ils conformément à la morale ? 

8. Avez-vous l’approbation des sages conseillers? Nous avons tous des amis qui 
accepteront nos choix quels qu’ils soient, mais quel est l’avis des personnes les plus 
spirituelles et les plus avisées concernant votre décision? 

Lorsque la volonté divine est très spéciale, Dieu vous la révèlera sans ambigüité. Dans le 
passé, certaines personnes en ont eu la confirmation par le truchement d’un ange, d’une 
vision ou d’un buisson ardent. Dieu peut aussi communiquer une paix intérieure qui fait 
dissiper les doutes. Mais quand on n’a reçu aucun message clair de la part de Dieu, il vaut 
mieux appliquer les principes évoqués pour discerner la bonne option, en guise de compter 
sur une révélation spéciale pour se décider. Si vous priez à la lumière des bonnes priorités 
tout en restant rationnel, Dieu sera fidèle pour vous guider dans votre prise de décision. 

Paul eut à écrire dans Romains 12:1-2 :  

Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à offrir vos corps comme 
un sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui sera de votre part un culte 
raisonnable. Ne vous conformez pas au siècle présent, mais soyez transformés par 
le renouvellement de l'intelligence, afin que vous discerniez quelle est la volonté de 
Dieu, ce qui est bon, agréable et parfait 

Ce passage montre comment la condition spirituelle affecte les décisions person-nelles. Pour 
connaitre la volonté de Dieu, il faut d’abord se consacrer entièrement à Lui. Les décisions 
d’un chrétien contrastent avec celles du monde, parce qu’il ne se «conforme pas au siècle 
présent», et qu’étant transformé, il prend des décisions grâce à son «intelligence 
renouvelée». 

La motivation est le facteur le plus important pour discerner la volonté divine. Celui qui 
recherche la volonté de Dieu sans la conviction d’y obéir totalement court à sa perte, mais 
celui qui la recherche selon les exigences bibliques et logiques, avec la détermination de 
l’accomplir, ne manquera pas de la connaitre. 

Pour les débats en groupe 

► Discutez de quelques applications des principes de Wesley (pour des situations comme 
le genre d’amis à fréquenter, l’emploi à accepter ou la relation amoureuse à entretenir). 
Précisez l’option qui renforcera votre sainteté et accomplira le plus grand bien.   
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► Certains croyant semblent incapables de conserver leur identité chrétienne intacte en 
compagnie de certaines personnes ou à certains endroits. Donnez des exemples. 

► Autres sujets dignes d’être discutés:  

• Le rôle de la motivation en matière de prise de décisions 
• L’erreur du fait d’attendre un signe venant du ciel. 
• Le danger que représente une confiance démesurée dans ses intuitions. 

Prière  

Père céleste, 

Je te remercie pour avoir planifié de bonnes choses en ma faveur. Je sais que tu me guides 
plus que je ne m’en rends compte. Aide-moi à rester près de toi dans la prière et à prêter 
attention à la vérité que tu m’enseigneras. 

Je veux être saint et accomplir le plus de bien possible pour ta gloire. Purifie mes 
motivations, pour qu’elles ne m’éloignent pas de ta volonté. Guide-moi par le biais des 
sages conseillers que tu as placés dans ma vie. 

Je veux te faire confiance dans toutes mes décisions. Je veux obéir à ta volonté sans aucune 
réserve. Merci de vouloir le meilleur pour moi. 

Amen 

Devoir de la leçon 5  

(1) Étudiez Proverbes 3: 1-12. Dressez une liste de priorités, d’attitudes et de traits de 
caractère décrits dans ce passage. Dites comment vous pouvez personnellement développer 
en vous ces caractéristiques (2 pages au maximum). 

(2) Examinez Jacques 4: 13-17 qui souligne la souveraineté de Dieu sur les circon-
stances. La « chose mauvaise » du verset 16, à quoi se réfère-t-elle? Écrivez un paragraphe 
exposant l’enseignement de ce passage sur la planification de l’avenir. 

(3) En deux paragraphes, décrivez la relations existant entre la prière et la prise de décision, 
en répondant à ces questions: 

• Comment la prière devrait-elle affecter notre prise de décision? 
• Quelles sont les erreurs à éviter concernant la prière et la prise de décision? 
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Leçon 6 
Le concept biblique du mariage 
 

Objectifs de la leçon 

Au terme de cette leçon, l’étudiant devrait: 

(1) Découvrir et s’adhérer au plan de Dieu pour le mariage.  

(2) Comprendre la valeur que Dieu accorde aux femmes. 

(3) S’engager à obéir aux principes divins régissant le mariage chrétien. 

Hernán Cortés, un homme d’engagement 

De par son caractère et ses ambitions, Hernán Cortés n’incarne pas un modèle pour le 
chrétien. Mais l’une de ses actions peut servir d’illustration à la notion du dévoue-ment 
inconditionnel à une cause. Au printemps 1519, Hernán Cortés prit la tête d’une expédition 
pour conquérir le territoire de Mexico. Il avait reçu onze navires et sept cents hommes de 
la part des autorités espagnoles. Cortés et ses hommes dé-barquèrent sur les rives de 
Mexico après des mois passés en mer. Le prochain défi à relever était le long voyage à 
l’intérieur des terres inconnues vers leur destina-tion. Cortés savait que ce voyage serait 
difficile et périlleux. Pour montrer à ses hommes qu’ils ne pouvaient faire marche arrière, 
Cortés incendia tous les navires. Par cet acte, il rendit impossible tout retour vers l’Espagne 
et alluma du même coup dans le cœur de ses hommes un vif désir de réussir. De même, 
quiconque choisit de se marier doit s’engager corps et âme à son mariage, car une fois 
marié, il ne peut plus faire marche arrière. 

Introduction 

Le mariage biblique est d’une extrême beauté.9Les couples désirant expérimenter le charme 
et l’exquisité du mariage ont pour devoir d’examiner l’enseignement des Écritures le 
concernant et de s’efforcer de mettre en pratique ce qu’ils ont appris. Un mariage 
satisfaisant exige des efforts et des sacrifices.  

Pour mieux saisir la nature du mariage, il faut remonter à ses origines dans le livre de la 
Genèse. L’histoire de la création a beaucoup à nous dire sur le mariage.  

► Quelqu’un aimerait-il partager son expérience s’il ou elle s’était marié (e) pour des 
avantages sans avoir réfléchi aux retombées de son engagement ? 

  

 
9 Cette leçon a été écrite par Tim Keep. 
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Le mariage biblique 

Le mariage biblique crée un cadre fraternel. 

 « L’Éternel Dieu dit: Il n’est pas bon que l’homme soit seul; je lui ferai une aide semblable 
à lui » (Genèse 2:18).  

Tout comme les membres de la Trinité sont en relation l’un avec l’autre, l’homme a été créé 
pour être en relation avec ses semblables, pour communiquer, vivre en société et partager 
de l’intimité. «Il n’est pas bon, dit Dieu, que l’homme soit seul.» 

Le récit de la création de l’homme et de la femme dans la Genèse est une puissante 
description de la dignité du mariage. Dieu prit une côte de l’homme et en fit pour lui une 
jolie semblable « revêtue de gloire qu’il amena à l’homme, lui présentant la dernière et la 
plus parfaite de ses œuvres. Chaque étape de cette description a pour but de souligner la 
dignité du mariage.» 10 « L’expression ‘il l’amena’ traduit implici-tement un accord divin et 
solennel de placer la femme dans les liens sacrés du mariage considéré comme une alliance 
avec Dieu (Proverbes 2:17).»11   

Le mariage doit être une source de joie. 

En disant: Voici cette fois celle qui est os de mes os… (2:23), Adam exprimait sa joie et sa 
révérence à l’égard de la femme. Il ne disait pas: « J’ai enfin une esclave qui me massera 
le dos et qui se chargera de la lessive, de la cuisine et des tâches ménagères. » Au contraire, 
Adam la traita comme son homologue. 

Le mariage doit être l’espace de l’égalité par excellence. 

« … une aide semblable » (un alter ego) (2:18).  

Matthew Henry nous rappelle que «la femme fut formée à partir d’une côte d’Adam; pas de 
sa tête pour le dominer, ni de ses pieds pour être écrasé par lui, mais de son côté pour être 
son égal, sous son bras pour être protégée, et proche de son cœur pour être aimée. » 12 
Adam Clarke ajoute: « La femme était destinée à être l’image parfaite de l’homme. Elle 
n’est ni inférieure ni supérieure, mais semblable et égale à l’homme en toute chose.» 13 

Le mariage doit être une union par alliance. 

« C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa femme, et ils 
deviendront une seule chair » (2:24). Les mariages solides ne se fondent pas sur la passion 
(elle est passagère), ni sur le plaisir (quoique les mariages solides procurent de la joie), ni 
sur l’accomplissement personnel (quoique les mariages solides apportent des satisfactions). 
Les avantages extraordinaires du mariage ne produisent pas de mariages forts, mais en 

 
10Ellicot’s Commentary for English Readers.  
11Pulpit Commentary.  Disponible sur https://biblehub.com/genesis/2-22.htm Page consultée 29 décembre 2020. 
12Matthew Henry’s Commentary on the Whole Bible 
13 Adam Clark. Adam Clarke’s Commentary on the Bible 

https://biblehub.com/genesis/2-22.htm
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sont plutôt les conséquences. Le mariage repose sur le fondement d’une alliance inviolable 
entre un homme et une femme jurant fidélité l’un envers l’autre pour la vie. 

 La relation dans le mariage doit être marquée par la transparence, la confiance et 
l’acceptation- « L’homme et sa femme étaient tous deux nus, et ils n’en avaient point 
honte » (2:25). Puisque le premier couple n’avait pas encore subi l’influence néfaste du 
péché, leur union était libre de tout jugement, de honte et de crainte. Le Nouveau 
Testament ordonne: «Que le mariage soit honoré de tous, et le lit conju-gale exempt de 
souillure…» (Hébreux 13: 4). 

On ne saurait avoir un mariage solide dans un cadre d’insécurité, de méfiance, de suspicion 
ou de peur; dans un environnement marqué par l’incertitude quant à la sincérité de 
l’engagement de l’autre. Pour avoir un mariage solide, il faut un enga-gement solide, 
« jusqu’à ce que la mort nous sépare ». 

L’expression «couper le pont derrière soi» peut s’appliquer au mariage, car ce der-nier est 
un engagement irrévocable, un point de non retour. Ainsi, les couples qui réussissent leur 
mariage coupent tous les ponts derrière eux et brulent tous les navires. Le divorce ou la 
séparation n’est jamais une option, sauf en cas d’abus et d’infidélité. Même lorsque cela se 
produit, il faut se rappeler que Dieu a le pouvoir de tout restaurer. 

L’amour découlant de cet alliance est désintéressé et révérencieux. Il supporte tout, même 
les difficultés (1 Corinthiens 13). Mais de faibles engagements réduisent les efforts, 
produisent une déconnexion émotionnelle, et débouchent sur la trahison et la tentation. 

Un mari vit l’amour de l’alliance quand il n’abandonne jamais son épouse, même si elle 
devient insensible, irrespectueuse ou tombe malade. Une femme vit l’amour de l’alliance 
lorsqu’elle choisit de respecter et d’obéir à son mari, pour l’amour du Christ, même lorsque 
son mari ne l’aime plus. L’amour du mari finira par gagner le respect de la femme, et le 
respect de la femme l’amour de son mari. Et ils conti-nueront de grandir! 

► Quels sont les problèmes pouvant résulter de l’idée que le divorce est une option 
lorsqu’un mariage n’apporte pas la satisfaction escomptée? L’engagement total et la 
croyance en la permanence du mariage peuvent-ils faire la différence dans le foyer? 

Le mariage biblique est une espace de création: la procréation. 

« Voici, des fils sont un héritage de l’Éternel, le fruit des entrailles est une récom-pense » 
(Psaume 127:3). Les enfants sont une récompense de Dieu ; ils constituent aussi, dans un 
certain sens, l’offrande des parents à Dieu.  

Certaines personnes préfèrent ne pas imposer leur croyance à leurs progénitures, mais la 
Bible enseigne que Dieu est heureux lorsque les parents élèvent les enfants dans la piété. 
Il est important de noter que la reproduction n’est pas la seule chose désirée par Dieu, il 
veut aussi des enfants pieux. Les parents sont appelés par Dieu à enseigner à leurs enfants 
à suivre le Christ.  
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Le mariage biblique symbolise le Christ. 

Dans Éphésiens 5: 30-32, le Saint-Esprit révèle une signification plus profonde du mariage 
qui fut cachée jusqu’à la venue de Jésus. Le passage présente le mariage comme une image 
- un reflet - de la relation de Jésus-Christ avec son Église.   

Paul commence cette section en exhortant les chrétiens à «être remplis de l’Esprit» 
(Éphésiens 5:18). C’est dans ce contexte qu’il propose les instructions suivantes sur le 
mariage: 

L’épouse remplie de l’Esprit se soumettra à son époux (sa ‘tête’), «dans le Sei-gneur», 
comme les chrétiens se soumettent à Jésus (Éphésiens 5:24, 32; voir aussi 1 Pierre 3: 1), 
démontrant ainsi sa révérence pour Jésus et son mari. 

Il est important pour chaque femme d’avoir «le Seigneur» à l’esprit alors qu’elle se 
soumet. C’est pour lui et à lui qu’elle se soumet, pas seulement à son mari. Elle doit avoir 
les yeux sur Jésus, le seul qui soit infaillible. La soumission volontaire d’une femme à son 
mari constitue un acte d’adoration envers Jésus.   

La soumission biblique, comme l’amour, ne peut être imposée. Elle est le don des épouses 
à leurs maris par respect pour Christ (Éphésiens 5:33).La soumission en «toute chose» 
(sauf lorsque c’est nuisible à la santé ou la relation de l’épouse avec Jésus), est un acte 
d’adoration à Jésus.   

La soumission d’une femme à son mari est un acte de respect (verset 33) caracté-risant 
une vie remplie de l’Esprit (5: 18-21). Cet honneur venant d’un «esprit doux et paisible» 
est très précieux aux yeux de Dieu (1 Pierre 3: 4).  

L’époux rempli de l’Esprit aimera son épouse comme Christ a aimé son Église (Éphésiens 
5:25). Il doit l’aimer comme son propre corps (versets 28-29) et accep-ter de se sacrifier 
comme Jésus l’a fait pour son Église lorsqu’il «s’est livré lui-même pour elle». Ainsi se 
manifeste la «soumission» de l’époux (Éphésiens 5:21). Un commentateur eut à dire : 

Comme il (Jésus) s’est sacrifié et a souffert sur la croix pour sauver l’Église, nous 
devons être disposés à renoncer à notre moi et à endurer les peines du labeur et les 
épreuves en vue d’assurer le bonheur de notre épouse. Il est du devoir du mari de 
travailler dur pour soutenir et subvenir aux besoins de sa femme ; de se priver de 
repos et de confort, si nécessaire, pour la soigner en cas de maladie ; de la précéder 
et la défendre en cas de danger; de faire preuve de patience lorsqu’elle est irritée; 
de la chercher quand elle veut s’en-fuir ; de prier avec elle quand sa force diminue; 
et d’être prêt à mourir pour la sauver. Doit-on agir autrement en tant que maris? Si 
un couple se trouve au beau milieu d’un naufrage et qu’il ne dispose qu’un seul 
morceau de plan-che, le mari ne doit-il pas se résoudre à le laisser à sa femme pour 
s’assurer qu’elle ait la vie sauve? Mais il y en a plus… le mari a l’obligation de consa-
crer sa vie au salut de sa femme. Il doit lui fournir tout ce dont son âme a besoin […] 
Et il doit être un exemple et un conseiller pour son épouse, alors qu’il s’efforce de 
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l’accompagner et de l’encourager sur le chemin du salut. Aucun sacrifice n’est trop 
grand pour le mari rempli de l’Esprit et d’abnéga-tion du Sauveur qui veut obtenir le 
salut de sa famille. 14 

Le mari doit chercher la pureté de sa femme comme le Christ purifie son épouse, l’Église, 
«…afin de la sanctifier […], de faire paraître devant lui cette Église glorieuse (magnifique), 
sans tache, ni ride, ni rien de semblable,» (Éphésiens 5: 26-27). 

Dans l’antiquité, les épouses des monarques s’embellissaient au moyen de produits de 
beauté extrêmement coûteux : « Chaque jeune fille allait à son tour vers le roi Assuérus, 
après avoir employé douze mois à s’acquitter de ce qui était prescrit aux femmes; pendant 
ce temps, elles prenaient soin de leur toilette, six mois avec de l’huile de myrrhe, et six 
mois avec des aromates et des parfums en usage parmi les femmes » (Esther 2: 12). De 
même, le mari doit fournir à sa femme tout ce qui est nécessaire à son épanouissement 
spirituel: fidélité, amour inconditionnel, compré-hension, prières, conseils, enseignements 
et attentions. 

Lorsque le mari traite sa femme avec ce genre d’amour, il sera heureux en retour. Paul dit: 
«Celui qui aime sa femme s’aime lui-même» (Éphésiens 5:28). Le mari qui aime son épouse 
d’un amour sacrificiel sera grandement récompensé par le Sei-gneur, et sera comblé de 
respect, d’affection et de fidélité en retour par sa femme. 

► Que doit faire le mari désirant accompagner spirituellement sa femme? 

Comment les couples peuvent renforcer leur mariage 

(1) Ils doivent honorer le dessein originel de Dieu pour le mariage et apprécier 
chacun leur rôle dans le foyer. 

Le mari doit se rappeler que sa femme est un don divin et qu’elle est sa «chair». De ce fait, 
il a pour devoir de se sacrifier pour assurer la sécurité et le bien-être spiri-tuel, émotionnel 
et physique de sa femme. Il doit la chérir et l’aimer même quand elle ne le mérite pas, sans 
oublier que seul Dieu peut la transformer. C’est alors que Dieu honorera son obéissance et 
sa foi. 

L’épouse doit honorer le choix de Dieu de faire du mari la tête du foyer, en lui té-moignant 
du respect en toute légalité, dans la soumission à son leadership. Elle doit accepter de se 
soumettre et de respecter son époux même lorsqu’il se trompe ou qu’il ne le mérite pas, 
sans négliger de prier pour qu’il soit transformé par Dieu. C’est alors que Dieu honorera son 
obéissance et sa foi. 

(2) Les couples mariés doivent cultiver une véritable intimité spirituelle et 
physique. 

 
14Albert Barnes, Commentary on Ephesians, (Chapter Five) 
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Ils doivent s’efforcer de se connaître sans aucune crainte et d’éviter les critiques, les 
comparaisons, la convoitise, l’égoïsme et les pratiques dégradantes. Ils doivent vivre en 
toute transparence et intégrité devant Dieu les uns envers les autres. 

(3) Les couples mariés doivent suivre l’exemple de la grâce de Dieu quand ils ne 
sont pas à la hauteur. 

Quand Adam et Ève péchèrent et qu’ils furent envahis par la honte et le remords, Dieu leur 
montra qu’il pouvait réparer leurs échecs lorsqu’il sacrifia un animal et en fit des vêtements 
pour couvrir leur nudité (Genèse 3:21). Cet acte d’amour de Dieu préfigurait sa grâce et sa 
promesse de rédemption par le Christ. En les habillant par Jésus-Christ, Dieu les qualifia –
ainsi que nous- pour le pardon et la restauration. En Christ, les couples mariés peuvent 
retrouver leur intimité même en cas d’échec. 

L’exemple de respect de Jésus pour les femmes 

Les femmes étaient considérées inférieures aux hommes dans le monde romain du premier 
siècle et dans le judaïsme. De nombreuses cultures et foyers à travers le monde partagent 
encore cette vision négative de la femme. Entre déshonneurs et maltraitances, les femmes 
sont de surcroit victimes de violences sexuelles. En revanche, la haute estime de Jésus pour 
les femmes demeure un exemple à suivre. 

Pour le Christ, la dignité et la valeur intrinsèques des femmes sont égales à celles des 
hommes. Jésus a dit: «le créateur, au commencement, fit l’homme et la femme» (Matthieu 
19: 4 ; Genèse 1:27). Les femmes sont créées à l’image de Dieu tout comme les 
hommes. Elles sont donc dotées, comme les hommes, de la conscience de soi, de la liberté 
personnelle, d’une certaine autodétermination et sont moralement responsables de leurs 
actes. 

Jésus considéraient les femmes comme des êtres humains à part entière. Jésus comptaient 
parmi ses disciples des hommes et des femmes. Il voyait les fem-mes comme des 
personnes authentiques, et non comme l’objet du désir masculin. Il les considérait comme 
des personnes pour lesquelles il était venu au monde. 

James Borland, John Piper et Wayne Grudem soulignent dans les quatre évangiles certains 
faits illustrant clairement la haute estime et le respect que Jésus cultivait à l’égard 
des femmes:  

(1) Jésus s’adressait régulièrement aux femmes en public.  

Les hommes affichaient rarement un tel comportement à l’époque de Jésus (Jean 
4:27). Cela explique la surprise des disciples lorsqu’ils trouvèrent Jésus en pleine 
conversation avec la femme samaritaine au puits de Sychar (Jean 4: 7-26). Jésus s’entretint 
également avec une femme adultère (Jean 8: 10-11). Luc rapporte les échanges publiques 
entre Jésus et la veuve de Naïn (Luc 7: 12-13), la femme souf-frant de l’hémorragie (Luc 
8:48; Matthieu 9:22; Marc 5:34), et la femme qui l’ap-pela du milieu de la foule (Luc 11: 



61 
 

27-28). Jésus s’adressa également à une femme qui était infirme pendant dix-huit ans (Luc 
13:12) et à un groupe de femmes alors qu’il portait sa croix (Luc 23: 27-31). 

(2) Jésus tenait à l’endroit des femmes des propos respectueux. 

Ses propos étaient toujours empreints de gentillesse et de bonté. Matthieu, Marc et Luc 
rapportent que Jésus s’adressa à la femme hémorragique comme la « fille » et à celle qui 
était infirme comme la « fille » d’Abraham (Luc 13 :16). En les désignant sous l’appellation 
de « fille d’Abraham », Jésus les accorda le même statut spirituel que réclamaient les « fils 
d’Abraham ». 

(3) Jésus consacra la valeur intrinsèque des femmes en les tenant person-
nellement responsable de leurs péchés. 

Les épisodes de la femme samaritaine (Jean 4:16-18), de la femme adultère (Jean 8:10-
11) et de la femme pécheresse qui oignit les pieds de Jésus (Luc 7:44-50) en sont des 
exemples concrets. Jésus les fit affronter leurs péchés, confirmant ainsi que les femmes 
étaient dotés de libre arbitre, moralement responsables, et, donc, capables de faire face 
aux questions du péché, de la repentance et du pardon. 

La façon dont le Christ a valorisé les femmes devrait nous servir d’exemple 
Le rôle idéal de la femme dans le ministère et au foyer selon la Bible continue d’être un 
sujet de discussion dans de nombreuses églises et dénominations aujourd’hui. Mais on ne 
doit jamais remettre en question la valeur et l’égalité des femmes en tant que des êtres 
créés à l’image de Dieu. Jésus n’a jamais raté l’occasion de sou-tenir leur valeur et leur 
dignité en tant que personnes. D’ailleurs, ce furent à des femmes qu’il confia en tout premier 
lieu la nouvelle de sa résurrection (Jean 20: 17). Il appréciait leur amitié, leurs prières, leur 
fidèle service, leur soutien financier et leur témoignage. Jésus honorait les femmes, 
enseignait aux femmes et exerçait un ministère accompli auprès des femmes.  

L’expression de la révérence féminine dans le Nouveau Testament  

Le Saint-Esprit suivit l’exemple de Jésus en matière du respect de la femme. Le jour de la 
Pentecôte, le Saint-Esprit se répandit sur « vos fils et vos filles » et sur les « serviteurs et 
les servantes » (Actes 2:17). Il ne fit aucune discrimination de genre. 

Dans l’épître aux Romains, au seizième chapitre, Paul recommande une femme nommée 
Phoebe, la «diaconesse de l’Église de Cenchrées» (verset 1), et salut de nombreuses autres 
femmes telles que Priscille, l’épouse d’Aquilas, deux «compa-gnons d’œuvres en Jésus-
Christ qui ont exposé leur tête pour sauver ma vie» (verset 3-4), Marie, celle «qui a pris 
beaucoup de peine pour vous» (verset 6) et  Junia qui «jouit d’une grande considération 
parmi les apôtres» (verset 7).  

Dans 1 Thessaloniciens, Paul loue la tendresse et l’amour maternel que les femmes ont 
hérités de Dieu lorsqu’il écrit: «Mais nous avons été pleins de douceur au milieu de vous. 
De même qu’une nourrice prend un tendre soin de ses enfants» (1 Thes-saloniciens 2 : 
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7). Dans Éphésiens, il ordonne aux maris d’aimer leurs femmes, «comme Christ a aimé 
l’Église, et s’est livré lui-même pour elle» et «comme leurs propres corps» (Éphésiens 5:25, 
28). Pierre convie les époux à montrer «de la sagesse dans vos rapports avec vos femmes, 
comme avec un sexe plus faible; ho-norez-les …» (1 Pierre 3: 7). 

De toute évidence, l’Église primitive valorisait et honorait les femmes et enseignait aux 
hommes de les respecter. Il est temps pour les dirigeants de l’Église du monde entier et de 
toute culture de défendre les femmes et de combattre les mauvais traitements qu’elles 
subissent. Il est temps pour nous de les apprécier en tant que de vraies âmes créées à 
l’image du Créateur. Tout discours sur les distinctions entre le rôle de l’homme et de la 
femme dans l’Église ou au foyer doit se fonder sur cette prémisse pour éviter toute déviation 
vers l’injustice à l’endroit des femmes.   

Conclusion 

Le mariage est la création de Dieu, et non celle de l’homme. Par conséquent, c’est Dieu qu’il 
faut consulter, et non les hommes ou la culture, pour le mode d’emploi. Dieu seul est 
capable de rendre les mariages solides, durables et enrichissants. Et sans le Saint-Esprit 
nous ne serons jamais les conjoints que nous devrions être! 

Pour les débats en classe  

► Expliquez les principes que l’église devrait enseigner afin de renforcer les maria-
ges. Lequel de ces principes est négligé dans votre entourage? 

► Votre culture traite-t-elle différemment les femmes? Si oui, comment ? 

► Les églises de votre pays traitent-elles différemment les femmes? Y a-t-il une différence 
entre les pratiques des églises et de la culture? 

► En vous basant sur l’exemple de Jésus, quelles coutumes méritent d’être changées ? 

Prière  

Père céleste, 

Merci de nous avoir donné le merveilleux cadeau du mariage. Aide-nous à prendre 
l’engagement nécessaire pour que nous vivions le mariage conformément à tes desseins. 

Que l’amour qui prévaut dans nos mariages soit comme l’amour entre le Christ et l’Église. 
Aide-nous à transcender les prescrits de notre culture en matière de respect les uns envers 
les autres. 

Je te remercie pour l’œuvre du Saint-Esprit qui rend possible des relations joyeuses et 
solidifie nos mariages. 

Amen 
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Devoir de la leçon 6  

(1) Présentez à l’écrit certaines pratiques discriminatoires à l’égard des femmes en vogue 
dans votre culture. Comment une application judicieuse de la vérité biblique pourrait-elle 
transformer ces pratiques? 

(2) Énoncez deux principes évoqués dans cette leçon qui vous sont complètement 
nouveaux. En un paragraphe expliquez-les avec vos propres mots. 

(3) Préparez une brève présentation sur l’un des sujets ci-dessous que vous aurez à 
présenter au début de la prochaine séance. (L’instructeur attribuera un sujet à chaque 
étudiant.) 

• Le dessein de Dieu relatif au mariage 

• Les buts bibliques du mariage 

• Comment renforcer son mariage 

• Une vision biblique de la femme  

• Le rôle de l’homme et de la femme dans le mariage selon Dieu et l’impor-tance d’être 
rempli de l’Esprit pour remplir ces rôles. 
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Leçon 7 
Le caractère sacré du mariage 
 

Objectifs de la leçon 

Au terme de la leçon, l’étudiant devrait: 

(1) Comprendre le plan de Dieu pour le mariage.  

(2) Découvrir les règles à suivre pour éviter les problèmes et jouir des bénédictions dans le 
mariage. 

(3) Pouvoir expliquer les prescrits bibliques concernant la famille. 

Robertson McQuilkin, un homme qui garde sa promesse 

Après avoir été missionnaire au Japon pendant douze ans, le Dr Robertson McQuilkin devint 
président de l’Université internationale de Columbia. Il était bien connu comme auteur, 
conférencier et éducateur. Mais son épouse Muriel souffrait d’Alzheimer. La maladie 
dégénéra au point que Muriel avait constamment besoin d’assistance. Dès lors, le Dr 
McQuilkin démissionna de son poste de président d’uni-versité pour s’occuper de sa 
femme. Il dit qu’il devait tenir la promesse qu’il avait faite à sa femme le jour de leur 
mariage. Il croyait que la prise en charge de sa femme était plus importante que son poste 
de président d’université. 

Le mariage, une institution divine 

Le mariage fut institué par Dieu au profit du premier homme et de la première femme qu’il 
avait créés. 

► Qu’un étudiant lise Genèse 2:21-24 pour le groupe. Que nous disent ces versets sur le 
mariage? 

Le mariage est une institution divine créée pour le bonheur de l’homme, parfaite-ment 
compatible à la nature humaine. Tout ce que Dieu crée et recommande a pour seul objectif 
le bonheur de l’humanité (Deutéronome 6:24). Dieu sait que son plan de mariage pro-
curera à chaque conjoint le meilleur bien-être émotionnel, relationnel et spirituel.  

Le mariage est également conçu pour refléter le caractère de Dieu. Dieu le Père, Dieu le Fils 
et Dieu le Saint-Esprit ont été et seront toujours en relation les uns avec les autres. Chacun 
est unique dans son rôle, mais toutes les personnes de la Trinité sont d’une seule substance 
et d’une seule essence. Dans la relation trinitaire, nous voyons l’unité, l’intimité, la fidélité 
et un amour inébranlable. Le mariage biblique est l’image de cette relation incroyable. Le 
plan de Dieu est que les conjoints s’aime d’un amour parfait et soient engagés l’un envers 
l’autre pour la vie. 
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Dieu a dit que le mariage est l’union d’un homme et une femme qui se séparent de leurs 
parents. Le lien relationnel que crée le mariage entre deux personnes est plus fort et plus 
solide que toute autre relation humaine. Le mariage n’est pas une sim-ple union temporaire. 
Les deux personnes se fusionnent de sorte qu’elles devien-nent en un sens une seule 
personne. Ce fusionnement n’anéantit pas leur person-nalité propre car il s’agit d’une union 
spéciale.  

La permanence du Mariage 

Dieu a conçu le mariage pour qu’il perdure. Dans le mariage, un homme et une femme 
jurent fidélité l’un à l’autre tant qu’ils seront tous les deux en vie. 

La Bible rapporte les paroles de Jésus concernant le mariage lors d’une conversa-tion avec 
les pharisiens. 

► Qu’un étudiant lise Matthieu 19:3-8 pour le groupe. 

Jésus a dit que la permanence du mariage est la volonté expresse de Dieu, mais il avait 
toléré le divorce en raison de la dureté du cœur de l’homme.  

Nombreuses sont les raisons pour lesquelles le mariage doit être permanent selon le plan 
de Dieu. Nous en avons évoquées quelques unes, mais l’une d’entre elles concerne 
l’épanouissement des enfants. La mise en pratique des prescrits de Dieu relatifs au mariage 
crée l’environnement le plus propice à l’éducation des enfants. Les parents qui honorent 
Dieu et obéissent à ses principes dans leur mariage et leur famille peuvent mieux instruire 
leurs enfants dans la bonne voie (Malachie 2:15). 

Après la naissance, il faut à l’être humain des années de croissance avant qu’il atteigne 
l’âge adulte. Il dépend donc entièrement de ses parents qui veillent à ce qu’il soit protégé, 
nourri et éduqué durant toute son enfance. L’homme est différent sur ce point des animaux 
qui atteignent la maturité dans un ou deux ans. Il lui faut plus de temps pour devenir 
mature. Dieu a choisi la famille pour être l’espace idéal pour l’épanouissement d’un 
enfant. De nombreux problèmes que connait la société sont dus à la désagrégation du cocon 
familial. 

Les futurs mariés doivent par promesse s’engager l’un envers l’autre pour la vie. La forme 
et la cérémonie du mariage varient selon les cultures et visent à établir le caractère sérieux 
de l’engagement. La cérémonie permet à l’homme et la femme de prononcer publiquement 
leur promesse d’engagement pour la vie.   

La plupart des États tiennent des registres de mariages et adoptent des lois qui régulent le 
titre des propriétés des époux, la garde des enfants et leur héritage. 

Voici un exemple de vœux échangés par de nombreux couples lors de leur mariage: 

Je te prends pour mon épouse/époux, pour t'avoir et te garder dès ce jour et  à 
l'avenir, pour le meilleur et pour le pire, dans la richesse et dans la pau-vreté, dans 
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la maladie et la santé pour t'aimer et te chérir jusqu'à ce que la mort 
nous sépare, selon la sainte ordonnance de Dieu ; et sur cela, j'engage ma foi. 

Le feu de la passion amoureuse ne brulera pas incessa 

mment dans le mariage. Il est donc dangereux de construire son mariage sur des 
sentiments fugaces. Les vœux de mariage sont l’expression de l’engagement de l’homme 
et la femme de rester fidèles l’un à l’autre tant qu’ils vivront tous les deux ; et cette 
engagement ne dépend ni de leur humeur ni des circonstances. 

Le mariage chrétien, un partenariat à vie 

► Qu’un étudiant lise 2 Corinthiens 6:14-18 pour le groupe. 

Ce passage nous apprend que l’intégrité du chrétien est menacée lorsqu’il s’associe trop 
intimement aux incroyants. De même que le chrétien ne peut adorer avec un sataniste, il 
ne peut non plus imiter le style de vie ni ce qui fait les priorités de ce dernier. Ce principe 
peut être appliqué à divers types de relations, y compris les relations d’affaire. 

Le mariage est l’association sociale le plus intime. Le chrétien ne devrait même pas rêver 
d’épouser quelqu’un qui n’est pas un chrétien engagé (1 Corinthiens 7 : 39). Celui qui 
épouse une non-croyante éprouvera beaucoup de chagrin et de difficultés pour élever ses 
enfants et vivre conformément aux prescrits divins.   

Si l’homme et la femme sont chrétiens mais proviennent d’églises différentes, ils doivent 
s’assurer qu’ils partagent la même croyance sur les questions doctrinales et spirituelles 
majeures. Ils doivent aussi convenir de fréquenter la même église locale après leur mariage. 

► Pourquoi la cérémonie de mariage accentue-t-elle davantage sur les vœux que sur les 
déclarations d’amour? 

La norme morale de Dieu 

► Qu’un étudiant lise Hébreux 13:4 pour le groupe. 

Ce verset déclare que le mariage doit être l’objet d’une grande déférence. Le péché sexuel 
constitue un manque de respect à l’égard du mariage. Dieu jugera tous ceux qui se livrent 
à l’immoralité sexuelle. 

L’immoralité sexuelle comprend, entre autres, la fornication, l’adultère, l’homose-xualité et 
la consommation de la pornographie. La fornication est toute activité se-xuelle entre des 
personnes non mariées. L’adultère consiste à entretenir des rela-tions sentimentales ou 
sexuelles extraconjugales. L’homosexualité est le rapport sexuel entre des personnes de 
même sexe. La pornographie attise l’excitation sexu-elle par la représentation crue de la 
nudité ou la copulation au moyen de la litté-rature, des images ou du cinéma. Tous ces 
comportements sont des violations à la sainteté du mariage. 

► Qu’un étudiant lise 1 Corinthiens 6:9-10 pour le groupe. 
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Chaque culture régularise à sa façon les relations conjugales. Mais les normes de moralité 
sous-tendant cette organisation sont toujours en inadéquation aux normes bibliques. De 
nombreuses cultures veillent au maintien de l’ordre établi au moyen de ces normes mais 
elles tolèrent les péchés sexuels qui ne provoquent pas de scandales ni des dégâts majeurs. 
Le standard biblique de la moralité est différent. 

Malheureusement, certaines églises adoptent la moralité de leur culture en lieu et place de 
la morale biblique. Elles sanctionnent les membres dont les péchés pro-voquent des 
scandales et tolèrent ceux qui pèchent dans l’ombre. 

Ces versets nous disent que ceux qui commettent ces genres de péchés ne sont pas 
chrétiens et n’iront pas au ciel. Certains croyants corinthiens avaient commis ces péchés 
dans le passé mais en avaient été sauvés. 

Toute doctrine justifiant l’un de ces péchés dans le cas d’une personne professant le Christ 
est une fausse doctrine. La Bible exige à l’assemblée des croyants d’excom-munier dans 
l’église toute personne qui se dit chrétien et qui pratique l’immoralité sexuelle (1 Corinthiens 
5: 11-13). 

Dans ce domaine, les dirigeants de l’Église doivent être les premiers à en donner 
l’exemple. Lorsqu’une église tolère en son sein des dirigeants de culte qui s’habil-lent 
indécemment ou certaines danses indécentes, elle insinue que les appétits charnels sont 
naturels et que l’immoralité sexuelle est normale. 

Les codes vestimentaires de la société peuvent insinuer que les vêtements féminins les plus 
chics sont ceux qui rendent la femme sexuellement attirante et qui laissent entrevoir une 
bonne partie de son corps. Les femmes de l’Église tombent souvent dans ce piège, surtout 
lors des occasions spéciales. Elles ne se croient élégantes que si elles s’habillent comme les 
femmes du monde. L’église doit combattre une telle mentalité. La femme chrétienne doit 
éviter de se faire convoiter par son appa-rence. 1 Timothée 2: 9-10 nous dit que les 
chrétiens doivent s’habiller et agir d’une manière qui laisse entendre qu’ils mènent une vie 
irréprochable et pure et qu’ils ne sont pas enclins à pécher ni à faire pécher les autres. Les 
femmes chrétiennes doivent être «…vêtues d'une manière décente, avec pudeur et 
modestie…». 

Comment accompagner le pécheur 

Selon Galates 6: 1, l’église a la responsabilité de restaurer un membre qui a péché. La 
restauration n’autorise pas au fautif de garder une position ministérielle ni d’y être rétabli 
rapidement après qu’il ait péché. Elle autorise plutôt à l’assemblée de prendre en charge et 
d’accepter de nouveau le coupable dans la vie de l’église. Si le membre se repent de tout 
son cœur, il obtient le pardon de Dieu et de l’église, qui a le devoir de soumettre cette 
personne à une redevabilité spirituelle pour l’aider à conserver sa victoire et à retrouver sa 
force spirituelle.  
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Lorsqu’une fille célibataire tombe enceinte, l’église ne devrait pas l’exclure de l’as-semblée 
des membres ni se désolidariser avec elle sans l’avoir soumis à un pro-cessus de 
restauration spirituelle. Si elle se repent et accepte d’être spirituellement redevable, l’église 
doit lui pardonner. Elle n’est pas plus coupable que l’homme qui l’a mise enceinte. Parfois, 
la fille est sévèrement sanctionnée pour le simple fait que les résultats de son péché sautent 
aux yeux de tous. 

L’église est une famille de foi. Il ne suffit pas que l’église condamne les péchés, elle doit 
aussi prendre soin de ses membres. Par exemple, si une femme gagne sa vie à partir d’une 
activité immorale, l’église devrait non seulement lui en informer, mais aussi être disposée 
à l’aider dans ses besoins si elle s’en repent. 

Une histoire vraie … 

Plusieurs filles choristes d’une grande église vivaient dans la pauvreté. Ces filles 
entretenaient des relations immorales avec des hommes afin de gagner de l’argent pour 
aider leur famille. Que devrait faire l’église dans cette situation? 

► Que devrait faire votre église pour aider les gens à abandonner leurs modes de vie 
pécheurs? 

La pornographie 

La pornographie provoque l’excitation sexuelle par la représentation crue de la nudité ou la 
copulation au moyen de la littérature, des images ou du cinéma. 

L’Internet démocratise l’accès à la pornographie dans le monde entier. L’utilisation 
généralisée de la technologie élève la pornographie au rend de tentation privilégiée pour de 
nombreuses personnes qui n’appliquent pas les principes de la Bible à ce sujet. De 
nombreux pasteurs et dirigeants matures n’ont jamais confronté ce pro-blème parce 
qu’Internet n’était pas disponible dans leur jeunesse. Ils ont du mal à comprendre ce à quoi 
la génération actuelle est confrontée. 

La pornographie est un péché car elle tend à nourrir les fantasmes et exciter 
sexuellement le spectateur qui s’imagine dans des ébats de fornication, d’adultère et bien 
d’autres formes de perversion sexuelle. La pornographie est attrayante à l’obsédé sexuel, 
et l’incite à savourer des actions immorales que Dieu condamne. 

La pornographie est une vraie drogue. Le consommateur de pornographie en veut 
toujours plus. Il ne peut imaginer sa vie sans elle et pense que l’existence est vide de sens 
et sans intérêt en dehors de l’apport obsessionnel de la pornographie. Comme toute 
dépendance, l’envie engendrée par le porno ne cesse d’augmenter et la victime se met à 
sacrifier les véritables déterminants de son bonheur. 

La pornographie est un mal progressif. Le consommateur a tendance à recher-cher des 
formes pornographiques de plus en plus extrêmes et perverses. À mesure qu’il en 
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consomme il devient tolérant envers et savoure même des pratiques sexuels qui le 
dégoutaient ou l’horrifiaient autrefois. 

La pornographie est nuisible. Le consommateur a beaucoup de difficultés à apprécier 
une relation normale. Il devient insensible aux abus sexuels, et est inca-pable de satisfaire 
ses désirs hyper-superficiels. 

Les pasteurs et les parents doivent avertir les jeunes du danger de la dépendance à la 
pornographie. Les parents doivent aussi limiter l’accès à Internet pour leurs en-fants 
notamment les plus jeunes. Quiconque lutte contre la tentation de consom-mer de la 
pornographie devrait chercher de l’aide et accepter d’être spirituellement redevable sur une 
base régulière envers un croyant mature. 

► Quelles seront vos recommandations aux gens pour les protéger de la dépen-dance à la 
pornographie? Comment l’église peut-elle aider à combattre ce fléau?  

L’homosexualité  

Certaines sociétés modernes qui rejettent l’autorité de la Bible rejettent du même coup la 
description biblique du mariage, disant que les gens sont libres de choisir d’entretenir une 
relation homosexuelle. 

La Bible condamne l’homosexualité sous toutes ses formes. 

► Que la classe entière lise Romains 1: 26-27, 1 Timothée 1:10 et 1 Corinthiens 6: 9. 

Ces trois passages de la Bible citent l’homosexualité parmi les péchés les plus abo-
minables. Ceux qui pratiquent ces péchés rejettent l’autorité de Dieu. 

Certaines personnes affirment que leurs tendances homosexuelles sont innées. Elles 
s’insurgent contre tout forme de critique à leur encontre parce qu’elles n’ont pas choisi, 
disent-elles, d’avoir ces désirs volontairement.  

La Bible enseigne que l’homme est naturellement enclin vers le péché (Ésaïe 53: 6), mais 
Dieu nous appelle à nous repentir de nos péchés volontaires (Ésaïe 55: 7). Étant nés avec 
une nature pécheresse, nous ne pouvons nous fier à nos désirs naturels pour nous guider. Il 
est possible de ressentir une forte pulsion naturelle à forniquer, à être violent ou à voler, 
mais cette pulsion naturelle ne peut ni justifier ni légaliser un tel désir. 

Principes pour honorer Dieu en demeurant chaste avant le mariage 

Les jeunes sont confrontés à de puissantes tentations de la chair avant le mariage. Il est 
important qu’ils se rappellent qu’ils ont besoin d’un partenaire de vie qui soit fidèle.15 Ils 
ne doivent même pas rêver d’avoir une relation avec une personne qui cherche le plaisir à 
court terme et sans engagement ou avec quelqu’un qui n’est pas un chrétien engagé (1 

 
15 Voir Proverbes 31:11-12, 1 Timothée 3:12, Malachie 2:14-16, Proverbes 2:16-17. 
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Corinthiens 7:39). Les jeunes doivent chercher à se lier uniquement à quelqu’un qui fera 
un partenaire fidèle et un bon parent. 

Un jeune croyant qui veut faire un bon mariage doit être un chrétien fidèle et enga-gé afin 
qu’il puisse attirer la bonne personne (Proverbes 3:4-8). Le comportement et la tenue vesti-
mentaire adoptés en disent long sur le caractère d’une personne (1 Timothée 2: 9-
10). Toute attitude licencieuse envers le sexe opposé traduit l’intention d’entamer une 
relation malsaine et immorale (1 Thessaloniciens 4:1-7). Et la femme qui s’habille d’une 
manière indé-cente et provocante finit toujours par s’attirer le mauvais partenaire 
(Proverbes 7).  

Dieu a placé sur la route des jeunes les parents, les pasteurs et d’autres dirigeants chrétiens 
capables de les guider en matière de conduite, d’habillement et de rela-tion. Lorsque les 
jeunes se soumettent à ces dirigeants dans l’obéissance à Dieu, ils recevront les plus 
grandes bénédictions de Dieu et seront épargnés de beaucoup de maux et de tentations. 

► Qu’un étudiant lise 1 Pierre 5: 5 et Hébreux 13:17 pour le groupe. 

Les enfants et les jeunes doivent se soumettre à la sagesse et aux directives de leurs 
parents et des autorités spirituelles. Il est de la responsabilité de ces diri-geants d’aider les 
jeunes à vaincre la tentation.  

► Lisez ensemble Romains 13:14 et 1 Corinthiens 10:13. 

Dieu ne permet pas que les chrétiens soient tentés au-delà de leur force, de ce qu’ils sont 
capables de résister et de vaincre s’ils le veulent. Les jeunes doivent fuir la tentation (2 
Timothée 2:22). Cependant, les parents doivent autant que possible empêcher qu’ils y 
soient exposés inutilement. Il y a au moins trois façons de réaliser cette tâche: 

(1) En donnant des instructions claires sur ce que l’enfant peut et ne peut pas faire, 
sur les personnes et l’endroit qu’il peut fréquenter (Éphésiens 6: 1-4). 

Les parents doivent éviter de laisser leurs enfants pour compte dans des situations où ils 
ne seront pas en mesure de vaincre la tentation par manque de maturité. Deux jeunes de 
sexe opposé qui se trouvent seuls par exemple loin des regards attentifs seront 
probablement tentés de commettre des actes immoraux. 

(2) En soumettant les jeunes enclins à succomber à la redevabilité spiri-tuelle. 

(3) En donnant aux jeunes des conseils bibliques. 

Les parents doivent aider les jeunes à apprendre à évaluer les situations à la lu-mière des 
principes bibliques (Proverbes 4: 1-9; 7: 1, 4-5). Ils doivent leur parler des dangers à venir 
et les aider à réfléchir aux divers choix qui s’imposeront à eux et à envisager à l’avance le 
chemin à prendre pour éviter et vaincre la tentation. 

L’Église doit prendre le contre-pied de sa culture lorsqu’elle défend la morale de la Bible. De 
nombreuses cultures minimisent la gravité des péchés sexuels. Elles trou-vent normal que 
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les célibataires aient des relations sexuelles avant le mariage. L’Église ne doit pas faire de 
compromis avec le péché ni supposer que l’immoralité sexuelle chez les jeunes est 
normale. Dieu dit formellement que les impudiques ne sont pas chrétiens (Éphésiens 5: 3-
7, Hébreux 13: 4). 

Le stade pré-marital d’une relation amoureuse n’est pas le moment des relations 
sexuelles. C’est au contraire la période idéale pour l’homme et la femme de se découvrir 
spirituellement s’assurant qu’ils aient les mêmes priorités spirituelles et d’apprendre à 
connaitre le tempérament de l’autre en vue de cultiver la confiance mutuelle indispensable 
à un engagement définitif. S’ils n’arrivent pas à cultiver et à nourrir cette confiance fondée 
sur le caractère de l’autre, ils devraient mettre un terme à la relation et ne pas se marier. 

Dans certaines sociétés, les gens retardent leur mariage parce qu’ils doivent orga-niser une 
cérémonie sophistiquée et coûteuse comme le veut leur culture. Certains couples retardent 
leur mariage alors qu’ils vivent ensemble depuis des années et ont même des 
enfants. D’autres couples peinent à se relever financièrement long-temps après leur 
mariage pour avoir dépensé toute leur économie et s’endetté jusqu’au cou en vue de réaliser 
la cérémonie idéale. L’église, étant une communau-té de foi, doit proposer un modèle 
différent. Le mariage chrétien est pour un hom-me et une femme qui veulent s’engager l’un 
envers l’autre et envers Dieu ; il ne doit en aucun cas constituer un fardeau financier 
retardant l’union des personnes ou hypothéquant l’avenir du couple. 

► De quelles manières le mariage chrétien devrait-il être différent des coutumes 
matrimoniales de la société? 

Les gens qui ne se marient jamais 

Le mariage est le plan de Dieu pour la plupart des hommes et femmes. Cependant, l’apôtre 
Paul a évoqué certaines raisons pour lesquelles on peut ne pas se marier. Dans 1 Corinthiens 
7:26, il mentionne «les temps difficiles» qui sont des conditions d’existence amères pouvant 
même impliquer la persécution. Il a dit qu’il était mieux ne pas se marier dans de telles 
conditions. 

Le même passage (1 Corinthiens 7: 32-35) souligne un avantage spécial du célibat. Le 
célibataire peut se concentrer sur le service de Dieu sans avoir à s’inquiéter des exigences 
conjugales. Celui qui a le don de célibat et est appelé par Dieu pour un ministère peut avoir 
un ministère particulièrement efficace et béni. 

Dieu peut avoir ses propres raisons en décidant le célibat pour une personne (Matthieu 19: 
10-11). Nous n’avons pas le droit de minimiser le célibat, ni supposer que les personnes 
célibataires devraient se trouver une âme sœur, ni associer le bonheur et l’épanouissement 
exclusivement au mariage (Psaume 107:9). 

Le célibataire par vocation doit se garder des relations malsaines compte tenu des besoins 
émotionnels et physiques qui sommeillent en lui. Qu’il sache que Dieu donne de la joie et 
du contentement à celui qui lui est pleinement dévoué. 
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Les directives bibliques concernant le mariage 

► Lisez ensemble 1 Pierre 3: 1-7 et Éphésiens 5: 22-33. Que les étudiants gardent leurs 
Bibles ouverts dans ces passages durant cette discussion. 

L’homme doit aimer sa femme comme Christ a aimé l’église. Comme Jésus s’est 
sacrifié pour l’Église, le mari doit sacrifier ses propres intérêts, son confort et ses ambitions 
pour subvenir aux besoins de sa femme. Il est écrit que les maris doivent «montrer à votre 
tour de la sagesse dans vos rapports avec vos femmes».  (1 Pierre 3:7) Ce qui implique le 
devoir de faire de son mieux pour comprendre la personnalité et les besoins de son épouse. 

La femme est appelée «un sexe plus faible» dans ce passage. Une femme a besoin de 
l’attention de son mari qui doit la protéger non seulement des dommages physi-ques, mais 
aussi du souci de la vie et du stress émotionnel. 

La femme doit respect et soumission à son mari. La femme est censée suivre les 
directives de son mari, même si ce dernier est un incroyant. En agissant ainsi, son mari non 
sauvé a plus de chance de devenir un croyant. 

Il est important de souligner la forme de ces injonctions dans ces versets. L’apôtre ne dit 
pas au mari de dominer sur sa femme. Il ordonne à la femme d’obéir à son mari certes, 
mais il ne recommande pas au mari de la faire obéir. Il lui dit d’aimer sa femme et de se 
sacrifier si nécessaire pour prendre soin d’elle, mais il n’ordonne pas à la femme d’exiger 
des soins de son mari; elle lui doit juste du respect.  

La priorité du mari n’est pas de faire respecter son autorité mais plutôt de s’occuper des 
besoins de sa femme. De même, le premier devoir de la femme est de respec-ter son mari 
et non pas d’exiger la prise en charge de ses besoins. 

L’apôtre avertit les époux que leurs prières ne seront pas exaucées s’ils ne s’oc-cupent pas 
de leurs épouses correctement. Cette affirmation laisse entendre que notre 
comportement dans le mariage affecte notre relation avec Dieu. 

L’apôtre Jean a dit : celui qui n’aime pas son frère, n’aime pas non plus Dieu (1 Jean 
4:20). De même, selon les paroles de Paul et Pierre, on peut déduire qu’un homme qui ne 
se soucie pas de sa femme comme il le devrait n’aime pas Dieu com-me il le devrait. La 
femme qui ne respecte pas son mari ne respecte pas Dieu com-me elle le devrait non plus. 

► Qu’un étudiant lise 1 Corinthiens 7:1-5 pour le groupe. 

Ces versets indiquent que l’un des buts du mariage est la satisfaction des désirs sexuels. Le 
mari et la femme ont renoncé au titre de propriété qu’ils avaient eu sur leur propre corps 
au moment où ils se sont donné l’un à l’autre. Ainsi, lorsqu’on est marié, on ne doit pas 
s’attendre à avoir des relations sexuelles uniquement quand on en a envie. Il faut être aussi 
attentif aux désirs de son conjoint. Le texte ne dit pas que l’on peut contraindre son conjoint 
à l’intimité pour une satisfaction sexuelle contre sa volonté. Mais il invite chaque conjoint à 
répondre aux besoins de l’autre. 
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Ce passage affirme également que les personnes mariées ne doivent pas se priver de 
relations sexuelles. Une courte période d’abstinence sexuelle dans le jeûne est légitime, 
mais une séparation prolongée débouche sur la tentation quand les désirs sexuels restent 
insatisfaits. Certains couples se trouvent dans l’obligation de vivre séparément pendant 
plusieurs mois ou plus lorsque l’exige le travail ou l’étude de l’un des conjoints. Avant de 
prendre une telle décision, le couple doit se demander si cela correspond au plan de 
Dieu. Une séparation prolongée entraine souvent de graves souffrances dans les couples. 

Un autre but du mariage est la création de familles où les membres s’occupent les uns les 
autres. 

► Qu’un étudiant lise 1 Timothée 5: 8 pour le groupe. 

Le passage où figure ce verset se focalise sur le devoir des chrétiens de prendre soin les 
uns des autres. La première responsabilité du croyant est sa propre famille. Les parents 
doivent s’assurer que les besoins de leurs enfants sont satisfaits. Ils doivent les loger, les 
nourrir, les vêtir et les éduquer. Ils doivent prendre leurs res-ponsabilités envers les siens 
sans s’attendre à ce qu’un autre le fasse à leur place. 

Pour une discussion de groupe 

Les sujets traités dans ce chapitre susciteront de nombreuses discussions. 

Les étudiants doivent essayer d’appliquer les principes bibliques étudiés dans cette leçon à 
leur contexte social. 

► Quelle est la vérité sur le mariage la plus négligée? 

► Comment l’église peut-elle aider les jeunes qui luttent contre les tentations de la chair? 

► Comment les croyants peuvent-ils travailler de concert (au-delà de l’école du dimanche) 
pour relever le défi d’élever les enfants dans la voie du Seigneur? 

Prière 

Père céleste, 

Je te remercie pour ce merveilleux cadeau qu’est le mariage. Aide-moi à être fidèle à ta 
volonté à chaque étape de mon existence. Aide-moi à être un bon exemple de fidélité 
chrétienne et à encourager les autres à suivre tes voies. 

Aide-moi à coopérer dans l’église pour aider les familles, les jeunes et les enfants à être 
forts dans la foi et l’obéissance. 

Nous te remercions pour la façon dont tu ne cesses de bénir notre mariage. 

Amen 
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Devoir  

(1) Si vous n’êtes pas marié, écrivez deux paragraphes exprimant votre engage-ment à 
obéir aux principes de Dieu dans votre relation pré-maritale et votre futur mariage. Si vous 
êtes marié, écrivez deux paragraphes exposant votre engagement à obéir aux principes de 
Dieu pour votre mariage. 

(2) Choisissez un ou plusieurs sujets traités dans cette leçon et écrivez une page décrivant 
comment il faut appliquer les principes bibliques correspondant à des situations spécifique 
dans votre société telles que : 

• La relation entre un homme et une femme chrétiens qui envisagent de se marier 
dans votre société. 

• Le comportement d’un homme ou d’une femme voulant rester fidèle à son mariage 
dans votre société. 
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Leçon 8 
Le chrétien et l’écologie 
 

Objectifs de la leçon 

Au terme de la leçon, l’étudiant devrait: 

(1) Découvrir la raison d’être de la création de Dieu et la place unique de l’homme dans 
cette création.  

(2) Comprendre que l’homme a été établi intendant du reste de la création. 

(3) Découvrir quelques méthodes de gestion optimale de la création de Dieu. 

George Washington Carver, le botaniste 

George Washington Carver naquit comme esclave aux États-Unis vers 1860. Après 
l’abolition de l’esclavage, il voulut aller à l’école, mais les enfants noirs de l’époque n’avaient 
pas accès à l’éducation. Une femme aimable lui conseilla : «Il faut que tu apprennes tout 
ce que tu peux pour que tu puisses en retour partager au monde ton savoir.» George pria 
et dit: « Seigneur, enseigne-moi les secrets de l’univers». Il dit que Dieu lui répondit: «Tu 
es trop petit pour saisir les secrets de l’univers. » Alors il pria: «Seigneur, enseigne-moi les 
secrets de l’arachide», et Dieu l’exauça. L’arachide était la principale culture de la plupart 
des fermiers pauvres à l’époque. George réalisa que la mise au point des produits à base 
d’arachides augmenterait la valeur marchande de cette culture. C’est ainsi qu’il mit au point 
300 produits dérivés de l’arachide et 100 autres produits dérivés de la patate douce. Il 
enseignait l’agriculture à l’Institut de Tuskegee pendant 47 ans. Il enseignait aussi aux fer-
miers de nouvelles méthodes de culture qu’il inventa pour mettre les terres cultiva-bles en 
valeurs et en tirer un meilleur rendement. George Washington Carver fut une grande 
bénédiction pour sa génération en raison de sa foi en Dieu et de sa conviction que la création 
de Dieu, si elle est gérée convenablement, peut apporter de grands avantages à l’humanité. 

Définition : L’écologie est l’étude des relations entre les êtres vivants et leur 
environnement physique. 

L’autorité de l’homme sur la nature 

► Qu’un étudiant lise Genèse 1: 1 et 1: 26-28 pour le groupe. 

La responsabilité de l’homme par rapport à la terre prend corps dans le fait que Dieu a créé 
la terre pour sa gloire (Psaume 148) et y a placé les humains comme gestionnaires. En tant 
que des êtres créés à l’image de Dieu, nous sommes faits pour régner comme Dieu, car «la 
domination» est étroitement liée à la nature de Dieu. Le psalmiste a dit: «Tu l'as fait de peu 
inférieur à Dieu, et tu l'as couronné de gloire et de magnificence. Tu lui as donné la 
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domination sur les œuvres de tes mains, Tu as tout mis sous ses pieds » (Psaume 8: 5-6). 
Les humains ont un rôle spécial à jouer dans le monde. Ils ne sont pas une autre espèce 
d’animal. Dieu leur a donné la domination sur la terre et sur toutes les créatures qui 
l’habitent. 

Dieu ordonna à Adam et Ève de se multiplier, de remplir la terre et de l’assujettir.  Les 
descendants d’Adam et Ève devaient perpétuer cet acte d’assujettissement, lequel 
comprend l’exploration, l’adaptation au climat, l’extraction et l’utilisation des métaux, la 
domestication des animaux et le développement de la technologie. 

Tout ce que Dieu a créé était bon. Le travail de l’homme consistait à prendre soin du jardin 
d’Éden (Genèse 2:15). C’était un travail agréable et en harmonie avec la nature. Après le 
péché, la nature fut maudite et le travail de l’homme devint difficile (Genèse 3: 17-
19). Quoique la nature ait perdu sa perfection originelle, elle reflète encore la gloire de Dieu 
à cause de son incroyable design. 

Après le déluge, Dieu permit à l’homme de consommer la chair des animaux (Genèse 9: 
3). La loi de Moïse interdisait la consommation de certains animaux, mais le Nouveau 
Testament enlève ces interdits (Marc 7:19, 1 Timothée 4: 4). Les animaux ne jouissent pas 
des mêmes droits que les humains. 

La responsabilité humaine de gérer les ressources  

Il va de soi que l’homme exerce son autorité sur la terre. Mais il n’est pas l’autorité suprême. 
Il doit rendre compte à Dieu. Car la terre et tout ce qui s’y trouve appar-tiennent à Dieu. 

► Que les étudiants lisent Psaume 24:1 et Psaume 50:10-11 pour le groupe. 

Dieu est le propriétaire de la terre. Il l’avait créée pour révéler sa gloire (Psaume 19: 1), 
satisfaire les besoins de l’homme (Genèse 1:29) et servir d’habitat aux hu-mains. Dieu veut 
que nous jouissions de la terre et des biens qu’elle produit. Nous ne devons pas adorer la 
terre, car elle est l’œuvre de Dieu (Romains 1:25). Nous ne devons pas non plus l’exploiter 
de manière destructrice. 

Parfois, l’homme surexploite la terre jusqu’au point de destruction. De nombreuses 
anciennes régions minières sont complètement défigurées et arides. La coupe systématique 
des arbres entraine la destruction des terres cultivables par les pluies. Certaines espèces 
d’animaux sauvages sont en voie de disparition dans certains endroits en raison de la chasse 
incontrôlée. Même les rivières sont majoritairement polluées du fait qu’elles sont utilisées 
comme des poubelles naturelles.  

Dieu a conçu la terre pour qu’elle soit productive. Il est un péché de la surexploiter à la 
limite de la destruction. Toute utilisation abusive de la terre déshonore Dieu. 

Dieu a conçu la terre pour servir des milliers de générations pendant des milliers 
d’années. Nous devons reconnaitre que nous sommes responsables de la gestion et de 
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l’amélioration des conditions environnementales pour la prochaine génération. Quiconque 
détruit la terre pour un profit immédiat n’aime pas son prochain ni la prochaine génération. 

Aimeriez-vous que dans vingt ans vos enfants se fassent voler leur avoir? Bien sûr que 
non. Pourtant, les gens volent leurs propres enfants en détruisant l’environne-ment dans 
lequel ils vivront. Même si vous n’avez pas d’enfants, vous devriez vous soucier quand 
même des autres enfants qui hériteront un jour de la terre. 

Certains se soucient grandement de leurs propres terres, alors qu’ils exploitent 
implacablement des terres publiques. Les chrétiens doivent donner l’exemple en matière de 
protection de l’environnement, car nous savons que c’est la propriété de Dieu et que nous 
nous soucions des autres et de la prochaine génération. 

Parfois, les gens pensent: «Cette propriété ne m’appartient pas, alors je peux y déverser 
mes ordures» ou «Je peux y couper tous les arbres sans exception ».  

► Qu’un étudiant lise Deutéronome 22: 6 pour le groupe. 

Dans la partie du monde où le livre du Deutéronome a été écrit, il était possible de capturer 
facilement certaines espèces d’oiseaux dans leur nid avec leurs petits. La capture de la mère 
ainsi que de ses petits provoquerait la disparition de l’espèce en un rien de temps. Alors 
Dieu recommanda à Israël de libérer la mère pour assurer la survie de l’espèce. Les lois 
actuelles régissant la chasse et la pêche peuvent être différentes de ce verset, mais le 
principe qu’il enseigne demeure : il faut faire une utilisation rationnelle des ressources 
naturelles. 

L’extraordinaire beauté de la nature 

Lorsque Dieu créa les plantes, il ne se contenta pas de créer des légumes et des fruits, il fit 
aussi des fleurs et bien d’autres plantes agréables à la vue. Ce fait indi-que que Dieu 
s’intéresse non seulement à l’aspect pratique de sa création, mais aussi à l’aspect esthétique 
(Luc 12:27). Dieu a créé une nature attrayante pour être l’environnement de prédilection à 
l’épanouissement de l’homme. 

Les montagnes, les déserts, les rivières, les plaines et les forêts sont des chefs-d’œuvre 
d’une extrême beauté. Malgré cela, les natifs d’une région ne saisissent pas toujours la 
beauté de leur environnement naturel parce qu’il leur est familier. 

► Imaginez que vous êtes un artiste et que vous aviez consacré des heures à pein-dre un 
magnifique tableau pour le donner en cadeau à un ami. Puis un jour, en lui rendant une 
visite amicale, vous remarquez votre œuvre abandonnée au sol et que l’on avait marché 
dessus. Comment vous sentiriez-vous? 

Il existe de nombreuses communautés où les gens balancent toutes leurs ordures dans la 
rue. Ils nettoient leurs domaines mais abandonnent les déchets partout ailleurs, et les 
ordures jonchent les rues de leur quartier. 
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► Que doivent comprendre ces gens?   

Il est de notre devoir de garder propres les espaces publiques, et ce, pour notre propre bien 
être et celui des autres. 

► Que pourrait faire une église pour changer l’apparence de son quartier? 

L’utilisation des animaux 

Les animaux sont différents des humains. Ils ne sont pas faits à l’image de Dieu. Ils n’ont 
pas d’âmes (Ecclésiaste 3:21) ni ne jouissent les mêmes droits que l’homme. 

Dieu permet à l’homme de se nourrir des animaux, ce qui implique que la chasse et l’élevage 
des animaux domestiques ou sauvages pour de la nourriture sont permis. 

Depuis la nuit des temps, il est coutume pour les hommes de posséder des animaux de 
compagnie et des animaux de sommes. 

► Dieu se soucie-t-il de la manière dont l’homme traite les animaux? 

► Qu’un étudiant lise Proverbes 12:10 pour le groupe. 

Ce verset évoque l’une des caractéristiques du juste : il prend soin de ses animaux. La 
cruauté trouve son chemin dans le cœur du méchant. 

Celui qui possède un animal doit mettre à sa disposition la nourriture, l’eau et l’abri dont il 
a besoin. Celui qui s’en fiche des besoins de ses animaux est un malade ou un écervelé.   

Souvenez-vous que tous les animaux appartiennent à Dieu (Psaume 50: 10-11). Ils sont 
tous ses créatures. La faune est l’œuvre de Dieu. Dieu aurait pu créer seule-ment quelques 
espèces pour répondre aux besoins de l’homme, mais il en fit des milliers, en plus des 
insectes et des formes de vie microscopiques. L’incroyable créativité de Dieu se manifeste 
dans la variété des espèces animales. 

Certains animaux peuvent témoigner à leur manière de la loyauté et de l’apprécia-tion à 
leur maitre. Ils aiment l’attention et apprennent à réagir et à exécuter des tâches simples. Il 
est évident que Dieu les a créés avec la capacité d’interagir avec les hommes. En général, 
les animaux craignent les hommes (Genèse 9: 2). 

Dieu a doté certains animaux d’une intelligence leur permettant d’interagir avec les 
hommes. Les abuser revient à déshonorer le dessein de Dieu. De plus, quiconque aime faire 
souffrir les animaux est un écervelé ou un psychopathe. 

Les Écritures recourent souvent à l’illustration du berger. David était berger avant d’être roi 
d’Israël. Dans le Psaume 23 il compare Dieu à un berger. David a réalisé que Dieu s’occupe 
de son peuple comme un berger prend soin de ses brebis. Dans le Nouveau Testament, les 
pasteurs sont comparés aux bergers (1 Pierre 5: 2 etc.). Cette comparaison ne saurait avoir 
de sens si Dieu ne s’attendait pas à ce que l’homme prenne soin des animaux. 



81 
 

Le soin que David prodiguait aux moutons le préparait pour la prise en charge de tout un 
peuple. De même, la façon dont nous traitons la terre et les animaux que Dieu nous a 
confiés révèle le genre de traitement que nous donnerons aux autres. 

La valeur des plantes vertes  

Le vert est la couleur la plus répandue dans la nature, sauf dans les régions déserti-ques et 
les régions frappées par la sécheresse. C’est la couleur la plus accueillante à l’œil. Ainsi de 
nombreux citadins se retirent-ils à la campagne pour se rafraichir et changer d’air. 

De nombreuses villes sont dépourvues de vie végétale. Le sol est en grande partie recouvert 
de béton ou de bitume. Conscientes de ce problème, certaines sociétés s’efforcent de créer 
des parcs et des espaces verts dans les villes. Chaque commu-nauté devrait protéger les 
arbres et les plantes existants et préserver les espaces vertes disponibles pour que les gens, 
surtout, les enfants puissent en profiter. Les familles peuvent avoir leur propre jardin vert 
en cultivant des plantes. 

L’écologie chrétienne 

Nous avons proposé au début de cette leçon une définition de l’écologie.  

► Pourquoi les chrétiens devraient-ils s’intéresser à l’écologie? 

Certains pensent que l’élimination de la pollution est la solution ultime pour sauver la 
planète. Il faut toutefois comprendre que nous les humains sommes incapables de sauver 
la terre, même si nous devons tout faire pour la préserver le plus long-temps que possible. 
Les chrétiens savent que l’homme ne peut mettre à neuf l’uni-vers. Dieu seul pourra 
finalement le restaurer (Apocalypse 21 :1). Mais quant aux humains, ils ne pourront pas 
sauver la terre.  

Selon l’avis de plus d’un, les humains ne sont pas plus importants que les autres êtres 
vivants et ils doivent respecter les animaux qui jouissent des mêmes droits que les êtres 
humains. Les chrétiens savent que Dieu a donné aux humains la do-mination sur la terre et 
que les humains sont distincts des animaux parce que nous sommes créés à l’image de Dieu 
et que nous avons une âme éternelle. Les animaux ne sauraient donc jouir les mêmes droits 
que les humains. 

Les chrétiens se soucient de la planète parce que  

1. Dieu en est le propriétaire.  
2. les humains ont la responsabilité d’en prendre soin. 
3. les croyants pensent à la prochaine génération. 

► Quelles sont les pratiques en vogue dans votre nation ou votre communauté montrant 
que les gens n’ont pas une vision chrétienne de l’écologie? 

► Thématique de discussion en classe: Demandez à quelqu’un de fermer les yeux et de 
décrire l’environnement extérieur de son église. À quoi ressemble le devant de l’église? Y 
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a-t-il des ordures sur le sol? La zone est-elle prise en charge par quel-qu’un? Qui devrait 
s’occuper de cette zone? Dites comment les membres de l’église peuvent changer cette 
situation. Pourquoi doivent-ils envisager de s’occuper de cette espace? Quelle influence ce 
comportement pourrait-il avoir sur les autres? Les étudiants peuvent aussi répondre à ces 
questions pour le lieu de leur domicile. 

Pour une discussion en groupe 

Réfléchissez aux questions suivantes. 

► Quelles habitudes devriez-vous changer? 

► Comment votre église peut-elle faire une différence dans sa communauté par l’exemple 
et l’enseignement? 

► Comment votre communauté pourrait-elle améliorer son environnement si les membres 
de la communauté travaillaient de concert? 

 

Prière 

Père céleste, 

Je te remercie pour avoir créé un monde magnifique et plein de ressources et confié à 
l’homme la responsabilité d’en prendre soin. Aide-nous à apprécier ta création merveilleuse 
et à travailler ensemble pour protéger ses ressources et préserver sa beauté. 

Amen 

Devoir  

(1) Écrivez un paragraphe décrivant votre plan pour changer vos habitudes en rai-son de la 
vérité que vous avez apprise dans cette leçon. 

(2) En une page, décrivez les mauvaises pratiques en vogue dans votre société, puis 
exposez les arguments que vous utiliseriez pour convaincre quelqu’un pourquoi et comment 
ces pratiques devraient êtres différentes. Que vos affirmations soient fondées sur une vision 
biblique et scripturaire. 
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Leçon 9 
L’argent 
 

Objectifs de la leçon 

Au terme de la leçon, l’étudiant devrait: 

(1) Prendre l’engagement d’obéir aux principes divins relatifs à une gestion saine de l’argent 
et des autres ressources. 

(2) Comprendre et pouvoir éviter les dangers spirituels liés à certaines croyances et 
pratiques répréhensibles vis-à-vis de l’argent. 

John Wesley, le généreux donateur 

John Wesley vécut en Angleterre de 1703 à 1791. Il exerçait un ministère de prédi-cation 
en plein air en faveur des pauvres de la ville pour qui les portes des églises étaient fermées. 
Cet homme savait se conduire avec circonspection, afin que tous les aspects de son 
existence, y compris celui de l’utilisation de l’argent, contribuent à la gloire de Dieu. Il 
enseignait que le devoir des chrétiens ayant un revenu est de gagner autant qu’ils pouvaient 
et, surtout, de donner autant qu’ils le pouvaient. Il appliquait lui-même fidèlement ce 
principe financier en réduisant ses dépenses annuelles en vue de disposer plus d’argent 
pour donner. Quand ses revenus furent augmentés, il n’ajouta sur sa liste aucune nouvelle 
dépense, afin de pouvoir donner tout l’argent qui lui restait. Bien que Wesley ait gagné 30 
000 livres au cours de sa vie, il disposait de peu d’argent à sa mort, car il avait la conviction 
que l’homme est le gestionnaire de l’argent pour le compte de Dieu et que les chrétiens 
doivent sui-vre les principes de Dieu pour une gestion optimale de l’argent. 

Introduction 

L’argent est un thème très récurrent dans le Nouveau Testament. Cela n’est pas dû au fait 
que Dieu lui accorde une importance particulière, mais par ce qu’il est source de nombreux 
ennuis pour beaucoup de gens. 

En tant que Créateur, Dieu est le maître de tous les hommes ainsi que de toute leur 
richesse. Étant chrétiens, nous lui appartenons encore plus, car il nous a rachetés. Nous 
devrions donc nous considérer comme les gestionnaires de ses biens que nous devons 
utiliser pour sa gloire. 

Il n’est pas un mal de profiter des bonnes choses de ce monde. Dieu est heureux de nous 
bénir si nous recevons tout avec reconnaissance et humilité. 

Mais l’argent représente un vrai danger spirituel pour la plupart des gens. 
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Avertissements et conseils pour les riches 

► Que signifie être riche? 

La richesse a mille visages. Celui qui dispose d’un minimum pour subvenir à ses besoins 
fondamentaux est plus riche que la moitié de la population mondiale. Car le revenu 
journalier de nombreuses personnes ne sert qu’à les nourrir au quotidien; si pour une raison 
quelconque elles ne travaillent pas un jour, elles ne mangeront pas non plus ce jour-là.  

Généralement, le véritable riche se distingue par l’abondance de ses ressources et de ses 
biens. Cette personne a tendance à mener une vie plus luxueuse que les autres et se voit 
placer automatiquement au sommet de la pyramide sociale. Il con-trôle parfois les couloirs 
du pouvoir et se sert de ses ressources comme levier pour faire plier les volontés.  

La Bible contient des conseils et des avertissements spéciaux pour les riches.   

D’abord, Jésus a dit qu’il est très difficile pour un homme riche de rentrer au ciel (Matthieu 
19:24). Cet avertissement doit être pris très au sérieux. D’un autre côté, l’apôtre Paul nous 
laisse un message qui met à nu les dangers que représentent les richesses de ce monde. 

► Qu’un étudiant lise 1 Timothée 6:17-19 pour la classe. 

Dans ce passage, Paul défend aux riches de se considérer comme étant supérieures aux 
autres ; les riches ont tendance à se prendre pour des surhommes. Jacques a avertit l’Église 
contre une erreur du même ordre : celle d’honorer les gens en fonc-tion de leur richesse ou 
de leur statut social (Jacques 2: 1-4). 

Le riche ne doit pas non plus placer sa confiance en sa richesse mais en Dieu. Il est très 
difficile pour un riche de ressentir le besoin de la provision divine. En con-séquence, il peut 
devenir spirituellement insouciant sans jamais éprouver le besoin de chercher l’aide de Dieu 
(Deutéronome 8: 6-18). 

Enfin, les gens riches doivent être généreux, accomplissant sans relâche de bonnes œuvres 
avec leur argent.   

L’une des raisons de la condamnation des gens riches selon Jacques 5: 5 est qu’ils vivent 
dans le plaisir au milieu de la souffrance des autres. On peut faire beaucoup de bien en 
donnant sagement. L’argent ne fait pas le bonheur certes, mais il peut soulager bien de 
misères. C’est mal pour un riche d’ignorer la souffrance des autres alors qu’il vit dans 
l’abondance.    

Dieu exprime son idéal pour la justice humaine (miséricorde et compassion envers les 
pauvres et les opprimés) lorsqu’il dit par Amos: «Que la droiture soit comme un courant 
d'eau, et la justice comme un torrent qui jamais ne tarit» (5, 24). Dieu s’insurge contre la 
prospérité lorsqu’elle produit la complaisance, l’auto-indulgence et l’indifférence à la 
souffrance d’autrui (Amos 6: 1; 3-6; 8: 4-7, 11-12). 
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Chaque chrétien doit faire le sacrifice pour aider les pauvres et les opprimés, payer la dîme 
pour épauler l’église locale et donner pour soutenir l’œuvre missionnaire dans la diffusion 
de l’Évangile. John Wesley a associé la faible influence de l’église de son temps à trois 
causes:  

1. Le manque de doctrine solide  
2. Le manque de la discipline de redevabilité 
3. Le manque de sacrifice personnel. 

L’amour de l’argent 

► Qu’un étudiant lise 1 Timothée 6:8-10 pour le groupe. 

Les mises en garde à propos de l’argent ne concernent pas seulement les riches. De 
nombreux pauvres perdent de vue la notion du bonheur parce qu’ils sont démunis. La Bible 
nous dit que l’amour de l’argent est la racine de tous les maux. Cette dé-claration concerne 
tout le monde.  

L’amour de l’argent est un sentiment insatiable. Aucune somme d’argent ne peut satisfaire 
un amoureux de l’argent (Ecclésiaste 5:10). La Bible interdit l’amour de l’argent et prône la 
satisfaction des besoins fondamentaux (Hébreux 13: 5). 

Le désir de devenir riche par tous les moyens fait tomber dans des tentations de 
compromission de caractère. En essayant de devenir riche, on peut abandonner la foi et 
récolter de la douleur en guise des délices escomptés.  

Certains leaders religieux font beaucoup d’adeptes en prêchant la prospérité matérielle. Ils 
affirment que le croyant doit être riche. Ils prêchent constam-ment sur l’argent et exposent 
fièrement les mêmes signes de réussite financière que le monde aime afficher. De 
nombreuses personnes en situation de pauvreté se laissent séduire par ces fausses pro-
messes parce qu’elles mènent une vie difficile.     

La Bible honore une vie de piété et de contente-ment. Celui qui se sert de la religion pour 
s’enrichir court les mêmes dangers que l’incroyant qui cherche la richesse. Les églises qui 
promettent la prospérité ne font que parler aux désirs de l’homme charnel et atti-rent dans 
leur sein des âmes non converties. Elles sont remplies certes, mais leurs fidèles sont bourrés 
de faux espoirs qui ne se réaliseront jamais. Ceux qui s’enri-chissent de l’évangile de la 
prospérité sont les prédicateurs qui recueillent les dons et les offrandes de ces gens frappés 
de naïveté. 

► Qu’un étudiant lise Philippiens 4:10-13 pour le groupe. 

Paul exprime sa reconnaissance envers les croyants philippiens pour l’avoir soutenu 
financièrement avec une offrande. Il leur dit qu’il a appris à être satisfait en toute situation, 
même s’il a faim. Ceci prouve que l’apôtre n’était pas un homme riche. Puis il ajoute qu’il 
peut tout par celui qui le fortifie. Le contexte de cette déclaration laisse entendre que Paul 
pouvait être satisfait et fidèle à Dieu en toute situation. 
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L’honnêteté 

► Qu’un étudiant lise Proverbes 11:1 pour le groupe. 

Dans ce verset, il est question de la balance utilisée dans la vente des produits qui se 
vendent au kilo, comme les fruits, les légumes ou la viande. Parfois, les ven-deurs utilisent 
des balances non fiables qui falsifient la pesée dans l’unique but de faire plus de profit. Ce 
verset soutient que Dieu déteste la malhonnêteté. 

Beaucoup de gens font des choses malhonnêtes au nom de l’argent. La prochaine leçon de 
ce cours porte sur l’honnêteté. 

La confiance en Dieu 

Dans l’épître aux Philippiens, l’apôtre Paul promet que Dieu pourvoira aux besoins des 
croyants. C’est une merveilleuse promesse. Lisons ensemble le passage où figure cette 
promesse pour en saisir le contexte. 

► Qu’un étudiant lise Philippiens 4:15-19 pour le groupe. 

L’église de Philippe avait envoyé un soutien financier à Paul, soutien que l’apôtre a qualifié 
de sacrifice à Dieu. Il a promis à ces croyants que Dieu pourvoirait à leurs besoins. Mais il 
n’a pas promis une grande multiplication de leur avoir financier. 

Cette promesse ne concernait pas des gens irresponsables ou dépensiers, mais des gens 
qui savaient gérer leur argent selon les priorités spirituelles. 

► Qu’un étudiant lise Matthieu 6:25-33 pour le groupe. 

Jésus a promis que Dieu prendrait soin de nous de la même manière qu’il s’occupe des 
oiseaux et des fleurs des champs. Le lendemain ne dépend pas de nous, car nos besoins 
serons pris en charge si nous priorisons le royaume de Dieu. 

Généralement, c’est le futur et non le présent qui est source de soucis. Dieu ne promet pas 
de tout pourvoir à l’avance. Rappelez-vous que la manne devait tomber jour après jour 
(Exode 16). De même, Jésus nous invite à prier pour notre pain quotidien (Matthieu 6:11). 
Dieu veut que nous lui fassions confiance chaque jour. 

 Jacques a dit que Dieu a rendu les pauvres «riches en la foi» (Jacques 2: 5). Les pauvres 
ont l’opportunité de mieux dépendre de Dieu que les personnes qui ont une sécurité 
financière. 

Faire confiance à Dieu ne signifie pas que nous devons être irresponsables. La provision 
divine passe généralement par le travail (Éphésiens 4: 28). Si une personne refuse de 
travailler, elle ne doit pas s’attendre à ce que Dieu pourvoie à ses besoins, et les autres ne 
sont pas obligés de la supporter non plus (2 Thessaloniciens 3:10). 
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Nous ne devons pas croire que la provision de Dieu fera de nous des Crésus. Dieu bénit 
quelques personnes avec des richesses, mais la richesse n’est pas le plan divin pour 
tous. Quiconque cherche à s’enrichir à tous prix aura des problèmes spirituels. 

Les ressources fonctionnelles 

Les ressources fonctionnelles sont des biens qui peuvent en produire d’autres. On peut citer 
en exemple un terrain ou des outils de travail comme un ordinateur. On utilise les 
ressources fonctionnelles pour faire du profit. Pour cela, il faut les garder et ne pas les 
vendre pour ne pas perdre une source de profit stable. Une référence biblique à une 
ressource fonctionnelle est Proverbes 14: 4 : « S’il n’y a pas de bœufs, la crèche est vide; 
c'est à la vigueur des bœufs qu'on doit l'abondance des revenus.»  

Certaines personnes en difficulté financière ne comprennent pas le concept de ressources 
fonctionnelles. Elles considèrent aisés les gens disposant d’un ensemble d’outils coûteux 
tels qu’un ordinateur ou un véhicule. Et s’il arrive que l’un de leurs amis ou parents dispose 
de ces choses, elles s’attendent à ce qu’elles reçoivent de l’argent de cette personne quand 
elles en ont besoin. Cependant, tous ces objets peuvent être l’un ou l’autre une ressource 
fonctionnelle qui ne peut être vendue sans causer du tord au revenu de la personne. 

► Pouvez-vous identifier d’autres ressources fonctionnelles dans votre entourage? 

Celui qui ne comprend pas le fonctionnement des ressources fonctionnelles d’une manière 
générale, ne pourra pas identifier les ressources qui lui seraient utiles. Il sera même 
incapable de déterminer son plus grand besoin ou le type d’aide qui changerait sa 
condition. Cette personne a tendance à définir la notion d’aide en ter-mes d’une assistante 
immédiate à ses efforts quotidiens, et non en fonction d’un changement durable dans sa 
vie. 

L’un des aspects de la pauvreté est l’absence de ressources fonctionnelles. À moins que la 
personne en situation de pauvreté n’apprenne la nécessité d’acquérir, d’en-tretenir et de 
préserver des ressources fonctionnelles, elle ne pourra jamais chan-ger sa condition. 

Il est difficile dans certaines cultures de faire des économies et d’acquérir des res-sources 
fonctionnelles, car les gens partagent entre eux tout ce qu’ils possèdent. Ils jugent 
irrationnel quelqu’un qui économise de l’argent alors que d’autres en ont besoin. Ils veulent 
qu’il leur donne son argent même s’ils ont été irresponsables.    

Le chrétien doit complaire aux exigences de sa culture mais aussi appliquer les principes 
bibliques. Les Écritures annulent notre obligation envers toute personne qui n’accomplit pas 
son devoir (2 Thessaloniciens 3:10). Celui qui liquide ses res-sources fonctionnelles pour 
voler au secours d’un irresponsable, finira par devenir aussi pauvre que cet irresponsable. 

Il est sous-entendu dans la Bible que la prospérité selon Dieu consiste à posséder ses 
propres ressources fonctionnelles. Michée a prophétisé que chacun vivra en toute sécurité 
«sous sa vigne et sous son figuier» dans une société bénie (Michée 4 : 4). C’est une allusion 
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à la propriété privée et aux moyens de production. Même si l’agriculture n’est pas un secteur 
prioritaire dans certaines régions, ce principe de-meure : le béni doit avoir les ressources 
nécessaires à sa survie.  

Beaucoup de pauvres qui deviennent chrétiens voient leur condition de vie s’amélio-rer 
grâce à la bénédiction directe de Dieu certes, mais aussi à cause de leur nou-velle manière 
de vivre. Ils arrêtent de gaspiller de l’argent dans des choses futiles comme l’alcool, les jeux 
de hasard et les divertissements malsains. Ils deviennent plus sérieux sur les lieux de travail 
et ont une meilleure réputation, alors que Dieu bénit leur soutien au ministère. Souvent, la 
deuxième génération de ces familles chrétiennes grandit dans une meilleure condition que 
leurs parents. 

► De quelles façons les personnes de votre entourage peuvent-elles travailler et économiser 
en vue d’améliorer leur situation financière? 

Les jeux d’argent  

Les jeux d’argent reposent sur le principe : risquer moins pour gagner plus. Le gagnant 
accapare l’argent des perdants sans rien donner en retour. Plus d’un sont dépendants aux 
jeux de hasard qui les dépouillent de leurs avoirs et les empêchent de s’occuper de leur 
famille. Si certains n’hésitent pas à emprunter de l’argent qu’ils espèrent rembourser une 
fois qu’ils auront gagné, les prisons regorgent d’individus qui ont volé au nom de ces jeux. 
Et de nombreuses personnes en situation de pau-vreté ne peuvent s’en passer parce qu’elles 
sont désespérées.   

Les jeux d’argent sont contraires à de nombreux principes chrétiens:  

1) le principe du travail gratifiant (Éphésiens 4:28)  

2) le principe du contentement (1 Timothée 6:6)  

3) le principe des semailles et des moissons (Galates 6: 7) 

De plus, le profit selon la volonté de Dieu provient des biens et services que nous fournissons 
et non pas de la fraude qui caractérise les jeux d’argent, sources de dépendance, de 
souffrance et de criminalité. 

Les jeux d’argent sont contraires au fait de dépendre de Dieu. À ce sujet, le croyant doit se 
poser quelques questions: « Ai-je la foi que Dieu prendra soin de moi? »  «Puis-je implorer 
l’assistance de Dieu dans mes problèmes d’argent?» « Dieu pas-sera-t-il par les jeux de 
hasard pour subvenir à mes besoins? » «Dieu me laissera-t-il remporter le gros lot pour me 
sortir d’une impasse?» La vérité est que les ama-teurs des jeux d’argent ne font pas 
confiance à Dieu. Lorsque nous faisons vraiment confiance à Dieu, nous obéissons à ses 
instructions, sachant qu’il s’occupera fidèle-ment de nos besoins lorsque nous lui obéissons. 
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Les dettes 

Lorsqu’on emprunte de l’argent, on assume que l’on pourra le rembourser à partir des futurs 
revenus. Le fait d’emprunter consiste à dépenser l’argent du futur même si ce futur viendra 
avec ses propres problèmes.   

La Bible dit que celui qui emprunte est l’esclave de celui qui prête (Proverbes 22: 7). Le 
débiteur perd sa liberté sous le poids des exigences de son créancier. 

En fait, certains types d’emprunt sont plus risqués que d’autres. Celui qui emprunte de 
l’argent pour satisfaire des besoins de base comme la faim, empire sa situation. La 
nourriture se volatilise, la dette reste, et la personne est plus pauvre qu’avant.   

Ceux qui empruntent de l’argent pour acquérir des biens non essentiels comme des produits 
de beauté ou des vêtements de luxe, pour se divertir ou pour décorer leur maison, ne font 
qu’hypothéquer l’argent qu’ils disposeront à l’avenir ainsi que leur liberté. Car ils seront 
incapables de satisfaire leurs véritables besoins pour avoir dé-pensé l’argent avant même 
qu’ils l’aient obtenu.  

Certaines entreprises prêtent de l’argent à un taux d’intérêt élevé. Les débiteurs de ces 
entreprises voient leur dette augmenter de façon exponentielle en un rien de temps. 
Certains magasins vendent à crédit mais à un taux d’intérêt élevé. Ceux qui acceptent 
d’acheter à crédit paient beaucoup plus parce qu’ils n’ont pas la patience d’attendre qu’ils 
aient assez d’argent pour payer le prix normal du produit. 

Nombreux sont ceux qui s’endettent pour organiser la cérémonie de mariage idéale dictée 
par leur culture. Ces couples construisent donc leur foyer sur l’endettement. L’Église, en 
tant que famille de foi, a le devoir d’accompagner ses membres par la promotion de 
nouvelles visions des choses ou l’adoption des formes de cérémonies de mariage qui soient 
attrayantes sans être dispendieuses. 

► Qu’un étudiant lise Romains 13:7-8 pour le groupe. 

Ces versets nous invitent à rendre aux autres ce que nous leur devons. Nous de-vons 
respect et obéissance aux autorités, et des impôts au gouvernement. La pre-mière phrase 
du verset 8 résume les affirmations du verset 7. Nous devons rendre à quiconque ce qui lui 
est dû. Ce passage n’interdit pas au croyant d’emprunter. Car si nous remboursons 
convenablement nos dettes, nous accomplissons cet ordre nous ordonnant de rendre à toute 
personne ce qui lui est dû. 

Car il est un vol lorsque l’on emprunte sans l’intention de rembourser, ou de déci-der par 
la suite de ne pas rembourser ses dettes (Psaume 37:21). 

Les lois de l’Ancien Testament concernaient notamment l’Israël antique, une société agricole 
primitive. Le gros de la population vivaient alors de l’agriculture et produi-saient eux même 
ce dont leur famille avait besoin. Un terrain pouvait appartenir à la même famille pendant 
des générations. Il était rare qu’une personne emprunte de l’argent pour acquérir un terrain 
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ou monter une affaire. On empruntait pour se défaire d’une mauvaise situation ou pour 
subvenir à ses besoins essentiels. Dieu voulait qu’Israël forme une famille de foi qui prenne 
soin de ses membres. C’est pourquoi, il leur interdisait de prêter les siens avec intérêt 
(Exode 22:25). L’une des caractéristiques d’un juste selon le Psaume 15 est qu’il ne prête 
pas avec intérêt (Ézéchiel 18:5-9 est similaire au Psaume 15). 

Il n’est toutefois pas immoral de facturer des intérêts à un débiteur voulant démar-rer une 
entreprise (Matthieu 25:27). L’intérêt exigé est la récompense du créancier pour avoir rendu 
possible la création de l’entreprise. 

Les gens qui font affaire avec les pauvres ne doivent pas seulement réfléchir au simple fait 
de faire du profit (Proverbes 22: 16a). Il est injuste de mettre en vente des produits de 
mauvaise qualité ou d’augmenter les prix sur la base que le pauvre n’a pas d’autres choix. Il 
est un péché de prêter ou de vendre à crédit en vue d’ex-ploiter à dessein des débiteurs en 
situations difficiles. Car la mission des hommes d’affaires est l’amélioration de la situation 
de leurs clients. 

Selon le prophète Ézéchiel, le péché de Sodome n’était pas seulement l’immoralité sexuelle, 
mais le fait qu’elle vivait dans l’abondance et « ne soutenait pas la main du malheureux et 
de l'indigent » (Ézéchiel 16:49). Dieu nous appelle non seulement à donner aux pauvres, 
mais à les aider et les soutenir de manière stratégique. 

Les lois de Dieu pour l’Israël antique nous indiquent ses priorités. Bien que les lois nationales 
actuelles ne soient pas identiques aux lois divines, les préoccupations de Dieu sont 
immuables et ses principes inchangeables. L’église a le devoir de trouver la formule 
appropriée pour fortifier les pauvres, en s’occupant d’abord de la famille de foi, puis en 
faisant une différence dans la communauté. 

Le budget  

Certains ont la fâcheuse habitude de dépenser tout leur argent d’un seul trait, pour tomber 
dans le piège de la privation peu après. Ces gens sont très irresponsables.   

Un budget est un document récapitulatif des dépenses courantes. Certaines dépen-ses sont 
pratiquement prévisibles, il faut donc économiser assez d’argent à l’avance pour les couvrir. 
Celui qui loue une maison doit épargner régulièrement une partie de son revenu pour payer 
le loyer au moment prévu par le contrat de bail (il y a des contrats mensuels et d’autres 
annuels). Dans le cas d’un contrat annuel, l’argent économisé restera plus longtemps dans 
la bourse du concerné. Ce dernier tentera de s’en servir, mais il doit le considérer comme 
déjà dépensé. 

Il est crucial de mettre à part en premier la dîme de l’Éternel (Proverbes 3:9-10).  Vous 
devez vous engager à donner 10% de vos revenus pour soutenir l’œuvre de Dieu. Il vaut 
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mieux la prélever avant même de commencer les dépenses courantes. Et Dieu bénira votre 
fidélité.16 

Outre la satisfaction des besoins fondamentaux, le budget doit tenir compte des imprévus 
et des urgences. On doit faire des économies pour améliorer sa situation, comme pour 
acheter sa propre maison, ou pour investir dans une activité généra-trice de revenu 
supplémentaire, comme un technicien qui investit dans du maté-riels neufs en vue de 
fournir un travail de meilleur qualité, mais plus rentable. 

Le propriétaire d’une ressource fonctionnelle (ressource facilitant la production de biens), 
telle qu’un véhicule ou un immeuble, doit se donner un budget prévisionnel d’entretien pour 
cette ressource. Si une partie des revenus générés par la voiture ne lui sont pas alloués, le 
responsable ne pourra pas en payer les frais des répara-tions ou en acheter une autre, et il 
finira par perdre cette source de revenu. 

Ceux qui ne se donnent pas de budget ont parfois du mal à gérer leur responsabilité 
financière. Ils deviennent dépendants et sont incapables d’aider les autres. Leur situation 
ne peut s’améliorer puisqu’ils ne peuvent rien investir. 

 Jésus a raconté l’histoire du bon Samaritain qui a volé au secours d’un homme blessé (Luc 
10:25-37). Il faut noter que le Samaritain disposait de l’argent et d’un âne pour trans-porter 
la victime. Et s’il avait vendu l’âne et dépensé tout ses avoirs? Sa capacité d’intervention 
aurait été limitée, même s’il avait voulu faire quelque chose.  

Enfin, le budget est un outil de gestion de dépenses qui facilite la prise en charge des 
besoins d’un ménage et la prise de décision en matière d’investissement à long terme, de 
gestion des imprévus et de soutien destiné à l’œuvre de Dieu. 

La famille de foi 

Peu après la naissance de l’Église le jour de la Pentecôte, les croyants avaient déve-loppé 
dans la famille de foi de liens si étroits qu’ils s’assuraient que personne n’était dans le 
besoin. Ils partageaient tout entre eux, et personne n’osait dire que tel bien lui 
appartenait. Beaucoup d’entre eux vendirent leurs biens et rendirent l’argent à l’église 
(Actes 2: 44-45). Bien qu’il soit peu raisonnable de s’attendre à ce que la vie ecclésiastique 
actuelle soit identique à celle de l’église primitive, l’église est au mieux de sa forme lorsque 
s’allient générosité et engagement pour le bonheur de la famille. 

Les croyants de Thessalonique veillaient à ce que tous les membres de l’église man-gent à 
leur faim, mais certains d’entre eux refusaient de travailler. Ces derniers vivaient dans 
l’oisiveté, au détriment de la générosité de l’église. Paul n’avait pas réprimandé l’église pour 
avoir soutenu des membres de la famille. Mais il leur a fait savoir que celui qui ne travaille 
pas perd le droit de manger (2 Thessaloniciens 3: 10). Tel croyant peut ne pas avoir un 

 
16 La question de la dîme est abordée en profondeur dans le cours de Shepherds Global Classroom intitulé Doctrines et 
pratiques de l’Église, disponible en ligne : https://www.shepherdsglobal.org/courses 

https://www.shepherdsglobal.org/courses


92 
 

emploi lucratif, mais il peut offrir son aide à d’autres croyants au besoin. Tout le monde ne 
peut avoir un emploi certes, mais tout le monde –à part quelques exceptions- peut faire 
quelque chose pour aider son semblable. 

Dans d’autres épîtres, Paul donne des instructions relatives à l’aide en faveur des veuves et 
au soutien dû aux pasteurs (1 Timothée 5: 3-18, Galates 6: 6). 

Chaque chrétien doit faire partie d’une famille de foi et s’engager selon ses moyens à 
subvenir aux besoins des autres membres et à soutenir l’œuvre de Dieu. 

Pour les débats en groupe 

► Comment les membres de l’église peuvent-ils travailler de concert pour répondre aux 
besoins de l’église tout en exigeant que chacun assume sa responsabilité? 

► Quelles sont les opportunités à saisir dans votre entourage qui renforceraient les 
ressources fonctionnelles de ces membres qui travaillent de concert? 

Prière 

Père céleste, 

Merci pour ta promesse de subvenir à mes besoins. Aide-moi à être fidèle dans mes 
responsabilités pour que j’arrive à subvenir à mes besoins et à prendre soin de ceux qui 
dépendent de moi. Aide-moi à cultiver la générosité afin que je puisse secourir avec humilité 
ceux qui sont en difficulté.  

Je prie pour que tes mains bénissent mes finances. Mais je veux surtout avoir en vue les 
priorités spirituelles et me contenter de ma relation avec vous. 

Amen 

Devoir 

(1) Dans un esprit de prière et à la lumière des principes bibliques évoqués dans cette leçon, 
veuillez répondre aux questions suivantes à l’écrit: 

• À quelles tentations ai-je été confronté en matière d’argent et de ressources? 

• Comment gagner honnêtement de l’argent et / ou des ressources en ce moment? 

• Comment dois-je gérer mon argent et / ou mes ressources? 

• Que signifie faire confiance à Dieu avec mon argent et / ou mes ressources? 

• Quelles sont les ressources fonctionnelles dont je dispose?  

• Y a-t-il des ressources fonctionnelles que je dois en faire l’acquisition à l’avenir? Si 
oui, comment vais-je procéder? 

• De quelles manières ai-je abusé de l’argent et / ou des ressources? 
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• Comment corrigerai-je toute utilisation abusive de l’argent et / ou des ressources 
énumérées ci-dessus? 

(2) Rédigez un essai d’une page sur les principes appris dans cette leçon en faisant des 
applications spécifiques à votre environnement. Qu’est-ce que les gens de votre entourage 
ont besoin de savoir sur la vision chrétienne de l’argent? 

(3) Mémorisez Proverbes 3: 13-17 et rédigez là-dessus une réflexion pas plus long qu’un 
paragraphe. Vous aurez à remettre ce devoir au responsable de la classe et à écrire ce 
passage de mémoire au début de la prochaine séance. 
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Leçon 10 
L’honnêteté 
 

Objectif de la leçon 

Au terme de la leçon, l’étudiant devrait prendre la résolution d’être honnête en toute 
circonstance. 

Abraham Lincoln, un homme honnête 

Alors qu’Abraham Lincoln travaillait dans un magasin, il réalisa un jour qu’il avait gardé par 
mégarde une partie de la monnaie d’une cliente. Mais la dame était déjà partie vers son 
village situé à plusieurs kilomètres du magasin. Bien que la somme ne dépassât pas 
quelques centimes, Abraham craignait qu’elle n’en ait besoin, sachant qu’il ne la reverrait 
pas sur-le-champ. Il voulait aussi s’assurer qu’elle ne pensât pas que la rétention d’une 
partie de la monnaie fût un acte intentionnel de sa part. Après la fermeture du magasin, il 
fit un long trajet à pied pour aller rendre l’argent à cette cliente. Vu que la vie d’Abraham 
fut marquée par de multiples atti-tudes similaires, ses amis l’appelaient «Abe l’intègre». Et 
lorsqu’il devint avocat et membre du gouvernement américain, il fut très respecté en raison 
de son honnê-teté. Abraham Lincoln finit par être élu président des États-Unis.  

La nature de Dieu 

La Bible affirme que Dieu ne peut mentir (Tite 1:2; Hébreux 6:18), et que sa nature est 
immuable et parfaitement cohérente (Jacques 1:17). Dieu ne dit pas la vérité lorsqu’il peut 
en tirer un certain profit. Il ne ment pas non plus pour obtenir de bons résultats. Pour cela, 
nous pouvons avoir la certitude que sa Parole est totale-ment vraie et digne de 
confiance. Sa vérité est notre sécurité (Psaume 40:11, 91: 4). 

► En quel sens votre relation avec Dieu serait-elle différente si vous ne croyiez pas qu’il dit 
toujours la vérité?  

Pensez à l’importance de la vérité dans notre relation avec Dieu. Alors que Dieu nous appelle 
à une entière consécration, cela serait impossible si nous ne lui fai-sions pas entièrement 
confiance. 

La norme divine en matière de vérité 

Dieu veut que nous disions la vérité en toute circonstance. Le menteur est tout l’opposé du 
juste aux yeux de Dieu (Proverbes 12:17). 

Parfois, pour gagner un procès certains ont recourt au mensonge. D’autres versent de fortes 
sommes d’argent à un juge pour dépouiller quelqu’un de ses biens sur fond de mensonges 
(Jacques 2: 6). Beaucoup de gens riches échappent aisément au contrôle de la justice alors 
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qu’ils font aussi condamner des innocents à coup de mensonges et de pots-de-vin (Jacques 
5: 1, 6).   

Il est un péché de porter de faux témoignage même si l’on croit avoir raison. Car la Bible 
interdit cette pratique sous toutes ses formes.17 Plus d’un pensent qu’il leur est permis de 
mentir si le mensonge s’avère utile et non préjudiciable à autrui. Mais la Bible condamne 
toute forme de mensonge et ne donne pas même un seul exemple de situation dans laquelle 
nous pouvons mentir.  

Les chrétiens doivent donc dire la vérité en toute circonstance. Car la vérité est un élément 
essentiel à toute relation humaine. 

Par ailleurs, Éphésiens 4:15 affirme que dire la vérité est nécessaire à la croissance du 
chrétien jusqu’à la maturité spirituelle. Et Colossiens 3: 9 considère le mensonge comme 
faisant partie de notre ancienne vie dans le péché. 

Dieu jugera et condamnera tous les menteurs. D’ailleurs, ils figurent sur la liste des 
abominables qui sont condamnés par la loi de Dieu (1 Timothée 1:10, Apocalypse 
22:15). Ils seront tous jetés dans l’étang de feu (Apocalypse 21: 8), et n’entreront pas dans 
la ville de Dieu (Apocalypse 21:27). 

L’honnêteté dans les affaires et les relations 

► Qu’un étudiant lise Proverbes 11: 1 pour le groupe. 

Dans ce verset, il est question de la balance utilisée dans la vente des produits qui se 
vendent au kilo, comme les fruits, les légumes ou la viande. Parfois, les ven-deurs utilisent 
des balances non fiables qui falsifient la pesée dans l’unique but de faire plus de profit. Ce 
verset soutient que Dieu déteste la malhonnêteté. 

C’est mal de mentir sur la vraie condition d’un produit que l’on cherche à vendre. C’est mal 
de fausser le prix d’achat d’un produit lors d’une négociation afin d’en faire flamber le prix 
de vente. 

Il est inapproprié d’apposer sa signature sur un faux rapport pour esquiver ses obligations 
fiscales. Il est aussi illégal pour un employé de se faire complice des escroqueries de son 
employeur envers ses clients. 

► Quelles sont les formes de malhonnêteté que vous avez observées? 

La Bible dit que les méchants empruntent sans rien rembourser (Psaume 37:21, Proverbes 
3:28). Certaines personnes se contentent d’emprunter sans ressentir la moindre obligation 
de s’acquitter de leur dette. La Bible dit qu’il est un devoir pour nous de rendre aux autres 
ce que nous leur devons (Romains 13: 7-8). 

 
17 Exode 20:16, Proverbes 6:16-19, 14:25, 19:5, 9 
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L’honnêteté implique le fait de tenir ses promesses et ses engagements. Le psaume 15 fait 
la description de celui qui a une bonne relation avec Dieu. L’une des qualités évoquées est 
le respect d’une promesse à n’importe quel prix (Psaume 15: 4). 

Il est malhonnête de fournir un travail médiocre à son patron (Éphésiens 6: 5-6). 

Il est malhonnête pour un ouvrier de dérober son employeur (Tite 2: 9-10). 

Il est un péché de fournir un faux relevé de prix afin de vendre un produit plus cher qu’il ne 
coute. Il est aussi un péché pour un employé ou un agent de mentir sur le prix de quelque 
chose en vue de garder une partie de l’argent. 

L’employeur qui retient le salaire de ses ouvriers commet un péché (Jacques 5: 4). 

Il est malhonnête de garder pour soi un objet accidentellement égaré. On doit le rendre à 
son propriétaire dès que c’est possible (Deutéronome 22: 1). 

Si vous êtes le gestionnaire des biens d’autrui (celui d’un employeur ou d’une mis-sion 
chrétienne), sachez que c’est gravissime de dépenser de l’argent ou de dispo-ser de ces 
biens sans en avoir reçu la permission. 

Une illustration des obstacles culturels à l’honnêteté  

Certaines communautés s’activent autour du leadership d’un chef. Les personnes vivant 
dans ces communautés lui sont fidèles, et s’attendent à ce qu’il les accom-pagne au besoin. 
La plupart de ces gens possèdent très peu de biens personnels. Mais les ressources les plus 
importantes, comme la terre, appartiennent à toute la communauté. Les dirigeants sont 
censés gérer les ressources pour le bénéfice de tous, et celui qui a un besoin quelconque, 
affirme son droit de prendre ce dont il a besoin dans les ressources de la communauté. 

Gerald naquit dans un village à la campagne. Pour se nourrir, sa famille et les autres familles 
du village cultivaient la terre qui appartenait à tous. La forêt leur fournissait les ressources 
nécessaires. Personne ne possédait de terres person-nelles, et ce, même l’emplacement de 
leurs maisons. Les familles s’entraidaient lorsqu’elles avaient des problèmes. Le chef était 
vu comme le père du village, et les villageois s’attendaient à ce qu’il se soucie de leurs 
besoins. 

Lorsque Gerald devint un jeune homme, il fut embauché par une entreprise spé-cialisée 
dans la coupe des arbres pour faire des planches. Il laissa le village pour s’installer près de 
son travail où il percevait son salaire mensuel. Mais parfois, il lui manquait de quoi manger 
parce qu’il n’était pas habitué à la notion du budget. Alors qu’il s’attendait à ce que le patron 
lui fournisse de la nourriture, il fut surpris d’apprendre par l’intermédiaire de son patron 
qu’il était de sa responsabilité de se procurer de tout avec son salaire. Une fois, il s’adressa 
vainement à son patron pour sa sœur qui avait besoin d’une assistance médicale. Ce refus 
le rendit très en colère. Le patron, pensait-il, était censé l’aider dans ses problèmes, mais 
le patron lui fit savoir que seul le salaire mensuel relevait de sa responsabilité. Quand il 
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quitta son poste, il emporta des outils de travail avec lui au village, car le patron, estimait-
il, ne l’avait pas soutenu suffisamment. 

Peu de temps après, Gerald déménagea en ville avec sa femme et son enfant où il décrocha 
un boulot dans une grande épicerie. Un jour, il demanda au patron de payer les frais de 
scolarité de son enfant, mais le patron refusa. Parfois, Gerald ne disposait pas suffisamment 
d’argent pour s’occuper de sa famille. Puisqu’il travail-lait dans une épicerie on devrait 
l’autoriser, pensait-il, à apporter à sa famille de la nourriture qu’on y vendait. Sachant que 
le patron ne serait pas de cet avis, il s’en est approvisionné secrètement. 

Certains employés ne saisissent pas les limites de l’engagement de l’employeur. Ils pensent 
qu’il est responsable de tous leurs besoins. Ils sollicitent son aide sous de nombreuses 
formes, outre le salaire de leur travail. Si l’employeur refuse de les assister, ces employés 
trouvent une excuse pour voler sous prétexte que le patron leur doit ce qu’ils lui demandent. 

► Qu’un étudiant lise Tite 2: 9-14 pour le groupe. 

Ces versets interdisent aux employés de voler leur employeur. Le dixième verset dit que 
l’honnêteté rehausse la beauté des doctrines du Christ. Le reste du passage décrit la vie 
d’une personne réellement transformée par la grâce. 

Digne de confiance 

L’honnêteté ne concerne pas seulement le domaine de l’argent ou de la gestion des 
ressources.  

Carlos avait promis de rencontrer son associé à 8 heures du matin. Mais il s’est présenté 
une heure plus tard, parce qu’il s’était couché tard la veille, et que son petit déjeuner lui 
avait pris du temps. Il a dit que son chauffeur était en retard. L’associé n’a pas été 
surpris. Tous les amis de Carlos savent qu’il ne tient jamais ses engagements. 

Carlos n’a pas été honnête sur deux points:  

1. Il n’a pas tenu sa promesse.  
2. Il a menti sur la vraie cause de son retard. 

Peut-on vous croire quand vous dites que vous allez faire un travail ou répondre présent à 
un rendez-vous? Croyez-vous vous-même quand vous le dites? Lorsque vous faites une 
promesse, vous promettez également de faire l’effort nécessaire pour l’accomplir. C’est mal 
de faire une promesse sans faire les efforts nécessaires pour la tenir. 

Si vous ne réussissez pas à tenir votre promesse, vous devez vous excuser. Vous ne devriez 
pas mentir sur la raison de votre échec. 

Il n’est pas juste de jeter le blâme de ses erreurs sur le dos des autres collègues de 
travail. Votre perdrez la confiance de votre équipe si elle sait que vous mentirez sur le 
véritable responsable des échecs.  
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Les leaders dignes de confiance ne mentent pas pour inciter les gens à adhérer à leur 
cause. Stephen Covey a écrit que «le leadership est l’art d’obtenir des résultats d’une 
manière qui inspire la confiance.»18 

Le facteur relationnel  

Nombreux sont ceux qui croire qu’il est mal de mentir à des amis ou des parents, mais pas 
à d’autres catégories de personnes. Certains volent de l’argent ou du matériel de leurs 
employeurs parce qu’ils ont le droit, pensent-ils, à un meilleur salaire. De nombreux riches 
se font voler par des étrangers. Certains effectuent des transactions disproportionnées 
lorsqu’ils traitent avec un autre groupe ethnique ou une classe sociale différente. 

Jésus a dit que nous devons aimer notre prochain comme nous-mêmes. Quelle a été la 
question inspirée par cette déclaration? «Qui est mon prochain?» (Luc 10:29). Le docteur 
de la loi qui avait posé cette question, voulait que Jésus précisât la catégorie de personnes 
qu’il faut aimer. Pour cela, Jésus lui a raconté l’histoire du «Bon Samaritain». Cette histoire 
campe deux personnes aux origines ethniques différentes qui se sont rencontrées pour 
la première fois. Elles n’avaient aucune relation antérieure et leurs groupes ethniques ne 
s’entendaient pas. Mais même si rien ne l’obligeait, le Samaritain a secouru l’homme en 
difficulté. La leçon que Jésus a voulu faire passer dans cette histoire est que l’amour chrétien 
ne fait acception de personne. 

Il ne revient pas à nous de décider qui mérite ou non d’être traité avec justice. On n’a pas 
le droit de réserver son honnêteté pour une catégorie de personnes bien déterminée. Même 
dans le cas où l’absence de transparence ne saurait faire de mal à personne, on doit 
chercher à être honnête pour la gloire de Dieu (Actes 24:16, voir aussi Philippiens 1:10, 2 
Corinthiens 5:9). 

Quel genre de personne voulez-vous être? Quel genre de personne Dieu veut-il que vous 
soyez? Quelqu’un peut ne pas mériter votre courtoisie, mais Dieu veut que vous soyez 
courtois. Quelqu’un peut ne pas mériter d’être traité avec justice, mais Dieu veut que vous 
soyez honnête. Quelqu’un peut ne pas mériter votre amour, mais Dieu vous a aimé alors 
que vous ne le méritiez pas, et il veut que vous soyez une personne aimante. 

► Que les étudiants lisent 1 Pierre 2: 21-23 et 3: 8-12. 

Ne laissez pas le caractère des autres déterminer le vôtre. On peut vous mentir, mais vous 
ne devriez pas devenir un menteur pour cela. On peut vous voler, mais vous ne devez pas 
devenir un voleur. Vous pouvez vous faire insulter, mais vous devez être toujours 
respectueux. 

  

 
18 Stephen M. R. Covey.The Speed of Trust: The One Thing That Changes Everything.(New York: Free Press, 2006). 
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Quelques illustrations tirées de la vie courante  

Les illustrations suivantes sont toutes des histoires vraies, mais les noms et des détails ont 
été modifiés. Ce sont des exemples de vol, de mensonge ou des deux. 

Assurez-vous que les étudiants comprennent ce qui se passe dans chaque illus-tration, et 
demandez-leur d’expliquer en quoi ces actions sont immorales. 

1. George travaillait dans une usine. Il emportait souvent chez lui des produits de 
nettoyage, des outils et de petits articles, pensant que l’usine les remplacerait. 

2. Pedro est chauffeur de camion pour une grande entreprise. Parfois, lorsqu’il voit sur 
la route un panneau indiquant «Nous achetons du diesel», il stationne le camion qu’il 
conduit et vend quelques litres d’essence contenus dans le réservoir, se disant que 
l’entreprise ne se rendra pas compte de la diminution d’essence. 

3. Tamara se voit confier la charge de procurer du matériel informatique pour le bureau 
où elle travaille. Elle a soudoyé le vendeur du magasin pour qu’il falsifie les reçus afin 
de pouvoir garder une partie de l’argent. 

4. Quelqu’un vendait des ampoules grillées dans un parc d’une grande ville. Ceux qui 
achetaient ces ampoules savaient qu’elles ne s’allument pas. Ils s’en servaient pour 
remplacer les bonnes ampoules qu’ils volaient dans leur bureau.  

5. Alex était directeur d’école. Un jour, le père d’un élève lui demanda de faire en sorte 
que cet élève obtienne une bonne note en algèbre. Et il donna de l’argent à Alex. Alex 
ordonna au professeur d’algèbre de bien soigner la note de l’élève. 

6. Angelo était un professeur d’université percevant un salaire de misère. Il an-nonça à 
sa classe que l’examen serait très difficile et que personne ne réussirait à moins qu’on 
en lui achète directement la clé de correction. 

7. Alex est directeur d’une école publique. Un jour son amie Vania qui travaillait pour 
une mission évangélique, lui demanda si la mission pouvait louer quelques salles 
dans le bâtiment de l’école. Alex lui fixa le prix, et Vania lui versa l’argent chaque 
mois. Alex empocha l’argent sans jamais rapporter ces revenus à l’état. 

8. Vania travaillait pour une mission qui cherchait un espace à louer pour loger des 
salles de classe. Elle a contacté son ami Alex, le directeur d’école, et ils se sont mis 
d’accord sur le prix de la location. Mais Vania a communiqué à la mission un mon-
tant plus élevé. Elle verse tous les mois la somme convenue à Alex et garde le reste 
de l’argent pour elle. 

9. Serge a travaillé pour le compte d’un ministère. Ce dernier l’a chargé de trouver une 
compagnie de construction parce que l’on avait besoin d’un nouvel immeuble. Serge 
a contacté plusieurs compagnies de construction. Mais au lieu de choisir celle dont le 
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service s’avère le moins chère, il a choisi la compagnie qui lui a promis une partie de 
l’argent versé par le ministère. 

10. Alberto voulait faire immatriculer une voiture, mais il savait qu’il ne passerait pas 
l’étape d’inspection en raison des feux de la voiture qui ne fonctionnaient pas. Au 
service d’inspection et d’immatriculation, il trouva une longue file d’attente. Un 
homme près de la porte lui dit qu’il pourrait avoir le certificat d’immatriculation sur-
le-champ sans se faire inspecter moyennant qu’il lui donne un peu d’argent. Alberto 
le lui donna, et son certificat lui fut livré en un rien de temps. 

11. Simon allait chercher sa voiture au parking. On lui indiqua le prix du stationne-ment, 
mais il paya une somme inférieure au prix fixé tout en permettant au pré-posé au 
stationnement de garder le ticket pour qu’il puisse le donner à un autre client alors 
qu’il gardera l’argent que Simon a payé. 

12. Anna n’a pas suffisamment étudié pour son examen. Une fois arrivée en salle, elle 
s’est assise près d’un ami qui était brillant pour pouvoir copier les réponses. 

13. Igor conduisait un tracteur à charrue sur une grande ferme gouvernementale. Ayant 
voulu terminer son labeur plus tôt, il ne laissait pas la charrue s’enfoncer dans le sol 
profondément afin de pouvoir conduire plus vite. La production n’a pas été 
satisfaisante parce que le champ n’a pas été labouré correctement bien qu’il ait eu 
l’apparence d’être à point. 

14. Pierre fut envoyé par une mission pour être le pasteur d’une église. Malgré la mission 
lui versait un salaire mensuel, Pierre voulait que l’église le payât égale-ment. Il fit 
savoir aux membres de l’église que la mission ne l’avait pas soutenu. 

15. Un voleur cambriola la maison d’Ella et emporta de l’argent. Elle en parla à ses amis 
et accusa faussement le voleur de lui avoir volé plusieurs de ses possessions. Par 
sympathie, ses amis lui donnèrent de l’argent pour qu’elle puisse remplacer ses 
« objets volés ». 

16. Goulovo était le chef d’un petit village. Il était également un leader de l’église de ce 
village. Ses congénères étaient primitifs, pauvres et sans instruction. Mais le village 
possédait beaucoup de terres. Des hommes d’affaires de la ville cherchaient des 
terres pour des projets agricoles. Goulovo vendit toutes les terres du village et se 
construisit une maison en ville avec l’argent. 

17. Chaque année, l’église communautaire de Fairfield sélectionne une mère en vue de 
l’honorer comme «Mère de l’année». L’année dernière, les responsables de l’église 
avaient choisi Wilma, non en raison de ses qualités maternelles extraordi-naires, 
mais parce qu’elle pouvait faire un don appréciable à l’église. Après la nomi-nation, 
Wilma a donné de l’argent pour l’achat de nouvelles portes pour le temple. Cette 
année, l’église a décidé de nommer Wilma comme «Mère de l’année» à nou-veau, 
même si elle avait déménagé dans une autre ville. 
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18. Barney occupait la fonction de chauffeur dans une mission chrétienne. Il devait garer 
le véhicule dans un endroit sûr toutes les fins de journée. Parfois, avant de le remiser, 
il utilise le véhicule pour transporter des passagers ou des marchandises.   

Une tragédie nationale causée par la malhonnêteté  

Cette histoire fictive peint une pratique très répandue dans de nombreux endroits. 

Les chrétiens de la ville de Borol apprirent qu’une large communauté dans le comté voisin 
vivait dans la pauvreté. Les habitants de ce comté appartenaient à un groupe ethnique 
appelé Ibanais. Pendant des générations, le peuple ibanais vivait dans des cases sans avoir 
accès aux soins médicaux ou au pain de l’instruction. Beaucoup d’entre eux n’avaient pas 
assez de nourriture et certains mouraient de faim. 

Les chrétiens de Borol résolurent d’apporter une aide financière aux ibanais et en-voyèrent 
des représentants dans d’autres églises pour demander des contributions.  

Ils ne tardèrent pas à envoyer aux Ibanais des camions de provisions alimentaires qu’ils 
confiaient aux dirigeants de l’église du comté pour faire la distribution. 

Les dirigeants ibanais se mirent à vendre les provisions destinées aux gens. Ceux qui en 
avaient les moyens pouvaient s’acheter de la nourriture, mais les vrais affa-més qui étaient 
en train de mourir ne bénéficiaient de rien. Les dirigeants de l’église et leurs amis 
empochèrent le profit et envoyèrent une partie de la nourriture dans un autre comté pour 
être vendue à un prix plus élevé. 

Les chrétiens de Borol insistèrent que la nourriture devait être gratuite pour ceux qui en 
avaient le plus besoin. Mais les dirigeants de l’église ibanaise se donnèrent un budget qui 
couvrait la location de camions avec des chauffeurs et le salaire des ouvriers pour faire la 
distribution. Ils augmentaient les prix plus que la normale et empochaient tous les 
bénéfices. Lorsque les chrétiens de Borol demandèrent des comptes sur les dépenses, les 
ibanais leur envoyèrent de faux rapports. 

Chaque fois que les chrétiens de Borol découvrirent ces fraudes, ils étaient frustrés et 
découragés. Ils essayèrent de trouver d’autres dirigeants ibanais pour les aider mais ils 
finissaient par avoir les mêmes problèmes. De nombreux chrétiens de Borol arrêtaient de 
donner, mais d’autres ne lâchaient pas leur engagement.  

Certains pasteurs ibanais se sont offert des voitures et de luxueuses maisons en peu de 
temps grâce au soutien des Borol, et ils se faisaient envier par d’autres pas-teurs qui 
souhaitaient avoir des relations avec ces donateurs. Mais la plupart des personnes affamées 
des régions reculées n’ont jamais reçu l’aide qui leur était destinée. 

Conclusion 

Warren Buffet était le PDG d’une société dénommée Berkshire Hathaway. Il voulait acheter 
une société appelée McLane Distribution qui appartenait à Walmart. Cette transaction valait 
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23 milliards de dollars. Normalement, une telle acquisition néces-siterait des mois 
d’inspection pour réaliser une vérification générale par l’acheteur. Mais Buffet a conclu 
l’accord avec les dirigeants de Walmart au cours d’une simple réunion. Personne n’a été 
chargé d’inspecter l’état des lieux et des biens. Warren a déclaré par la suite: «Nous savions 
que tout serait exactement comme Walmart nous l’avait prévenu, et c’était le cas.» Cette 
transaction titanesque a été conclue en un temps record du fait que les dirigeants se 
faisaient mutuellement confiance.19 

Pensez maintenant aux protagonistes des différentes illustrations ci-dessous. Aucun d’entre 
eux ne serait en mesure de conclure un accord similaire, car ils ne sont pas dignes de 
confiance. Il aurait fallu tout inspecter, sans omettre le coût élevé d’une telle opération en 
termes de temps et d’argent. 

Pour une discussion en groupe 

► Quelles sont les pratiques malhonnêtes qui sont difficiles à éviter dans votre culture? 

► Quelle pratique non louable devez-vous changer? 

Prière 

Père céleste, 

Nous te louons du fait que tu es le Dieu de justice et de vérité. Nous te remercions pour 
avoir été toujours honnête avec nous. 

Aide-nous à suivre le standard divin en matière d’honnêteté et à appliquer les prin-cipes 
d’honnêteté à tout ce que nous disons et faisons. 

Merci d’être pour nous un Père qui s’occupe de nous et qui nous guide. Nous vou-lons te 
faire confiance et te laisser prendre soin de nous. 

Amen 

  

 
19 Stephen M. R. Covey. The Speed of Trust: The One Thing That Changes Everything. (New York: Free Press, 2006), 15 
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Devoir 

(1) Rédigez un paragraphe sur chacun des éléments suivants: 

• Expliquez la relation entre le caractère de Dieu (la vérité) et le standard divin pour 
les croyants (l’honnêteté). Expliquez pourquoi Dieu exige que nous so-yons honnêtes 
en parole et en acte dans toutes nos relations. 

• Résumez ce que dit la Bible sur l’honnêteté. Utilisez au moins trois références 
bibliques dans ce résumé. 

• Expliquez au moins quatre façons dont la malhonnêteté / l’honnêteté affecte nos 
relations avec les autres.  

(2) Préparez une présentation biblique sur l’honnêteté que vous pouvez enseigner à des 
gens de votre culture. Donnez une base biblique à la norme de Dieu, puis appliquez-la à 
des situations spécifiques de votre culture. 
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Leçon 11 
La valeur de l’être humain 
 

Objectifs de la leçon 

Au terme de la leçon, l’étudiant devrait: 

(1) Reconnaitre que chaque être humain est précieux et mérite d’être respecté pour le 
simple fait qu’il est créé à l’image de Dieu. 

(2) S’engager à poser des actes de justice et de miséricorde en faveur des victimes de 
mauvais traitement de sa région. 

(3) S’engager à traiter tout individu avec dignité sans discrimination aucune. 

Dale Carnegie, un homme qui valorisait les autres 

Dale Carnegie devint célèbre pour avoir écrit le livre Comment se faire des amis. Il avait la 
conviction que tout le monde mérite de l’attention et du respect parce que rien au monde 
n’a autant de valeur que la personne humaine. Il fonda l’Institut Dale Carnegie dans le but 
de promouvoir ses idéaux.  

Une fois, l’Institut Dale Carnegie donnait un cours du soir à des hommes d’affaires sur les 
techniques pour améliorer leurs relations humaines. Le jour de l’examen, les participants 
tombèrent sur une question imprévisible et déroutante. La question inattendue était ainsi 
formulée: « Comment s’appelle la responsable de nettoyage de l’établissement »? Les 
participants l’avaient vue plus d’une fois après les cours, mais ils n’avaient jamais pensé à 
l’aborder même s’ils venaient d’assister à un cours sur la jovialité et comment se faire des 
amis. Ils estimaient qu’ils devaient utiliser leurs nouvelles compétences uniquement pour 
se mettre en contact avec des personnes importantes. 

La valeur de l’être humain à la lumière de la Bible 

Ceux qui placent leur foi en Jésus-Christ sont tous sans exception membres d’un seule 
corps: le corps de Christ: «Il n'y a plus ni Juif ni Grec, il n'y a plus ni esclave ni libre, il n'y 
a plus ni homme ni femme; car tous vous êtes un en Jésus Christ. » (Galates 3 :28).20 

L’évangile de Luc rapporte la déclaration: «Tu aimeras ton prochain comme toi-même» faite 
par Jésus alors qu’il conversait avec un docteur de la loi. Mais ce dernier répliqua: « Qui est 
mon prochain ? (Luc 10:29). La question était très ten-dancieuse, car l’auteur pensait qu’il 
n’avait pas à aimer tout le monde et que ce commandement concernait uniquement un 
groupe de personnes spécifique. 

 
20 La Nouvelle Bible Segond 
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Les principes moraux de la plupart des cultures sont étrangement identiques. Les cultures 
condamnent le vol, le meurtre et l’oppression certes, mais elles ne croient pas toutes que 
la justice doit être universellement appliquée. Elles peuvent s’oppo-ser au fait de voler, 
d’opprimer ou de tuer un parent ou un ami, mais pas un étran-ger ni un membre d’une 
ethnie détestée. 

Les chrétiens croient que tous les êtres humains portent l’image de Dieu et possè-dent donc 
une valeur infinie.  

À chaque fois qu’un ange permettait à un humain de le voir, comme le rapportent les 
Écritures, ses premiers mots étaient : «N’ayez pas peur.» Cela s’explique par le fait que la 
nature angélique est naturellement éblouissante et majestueuse. Parfois, les gens 
tombaient face contre terre devant des anges pour les adorer. 21 Malgré cela, les humains 
sont supérieurs aux anges (1 Corinthiens 6:3). 

Le misérable mendiant que vous croisez qui soit sans éducation, sans culture, sans 
personnalité, sans aucune compétence ou prestige, doublé d’une apparence dégoû-tante et 
d’une allure repoussante prend malgré lui des décisions aux répercussions éternelles. S’il 
accepte d’être racheté par Dieu, il surpassera tous les plus grands hommes qui aient jamais 
vécu sur la terre. 22 Par conséquent, il mérite le respect. 

► Qu’un étudiant lise Galates 3:28 pour le groupe. 

Ce verset évoque les trois principaux modes de classification sociale: l’ethnicité, la classe 
sociale et le genre. La classe sociale dépend toujours du niveau économique de 
l’individu. D’autres indicateurs comme l’âge, l’éducation et la compétence peu-vent aussi 
être impliqués. Mais aucun de ces modes de classifications n’affecte la valeur divine de la 
personne humaine.   

► Quelqu’un peut-il avoir plus de valeur que les autres? Expliquez. 

Les gens extrêmement intelligents, instruits, compétents, athlétiques, charismati-ques et 
riches sont plus utiles pour accomplir certaines tâches. Cependant, il est absurde de croire 
qu’une personne est supérieure à une autre sur la base de ces caractéristiques. Ces 
dernières ont une valeur pratique certes, mais la nature de la personne humaine faite à 
l’image de Dieu a une valeur infinie et éternelle. 

Les préjugés 

Les gens ont tendance à accoler une même étiquette à tous les membres d’un cer-tain 
groupe ethnique. Ces jugements sont généralement émis en fonction de la teinte 

 
21 Apocalypse 22:8-9 en est un exemple: « C'est moi Jean, qui ai entendu et vu ces choses. Et quand j'eus entendu et vu, je 
tombai aux pieds de l'ange qui me les montrait, pour l'adorer. Mais il me dit: Garde-toi de le faire! Je suis ton compagnon de 
service, et celui de tes frères les prophètes, et de ceux qui gardent les paroles de ce livre. Adore Dieu... » 
22 1 Corinthiens 15 explique en détail comment le corps du chrétien passera par une merveilleuse métamorphose lors de la 
résurrection. 
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épidermique : « les Blancs sont toujours ________ » ou «Les Noirs sont tous ________.», 
ou en fonction d’une nationalité, comme les Haïtiens ou les Allemands ou les Japonais. Dans 
certains cas, les préjugés se rapportent à un groupe de gens spécifique appartenant à une 
tribu ou un groupe ethnique au sein d’une nation. 

Ces genres de préjugés sont rarement élogieux. Ils ne font que bien souvent poin-ter du 
droit les tares du groupe social en question. 

Voici quelques exemples de préjugés que se font les gens sur les groupes ethniques ou les 
nationalités. L’espace vide représente le nom de divers groupes ethniques. 

● ________ sont paresseux.   
● ________ s’enivrent fréquemment.   
● ________ sont des voleurs irrécupérables.   
● ________ sont béliqueux.   
● ________ ne réussisent jamais.   
● ________ sont incapables de réussir académiquement par faute d’un faible              

quotient intellectuel.   
● ________ se fâchent facilement.   
● ________ mentent comme ils respirent. 

On ne saurait nier l’évidence des différences ethniques qui, de surcroit, transcende 
l’apparence physique. Certains groupes ethniques excellent davantage dans des do-maines 
sportifs ou professionnels en raison de certaines capacités physiques et mentales qui leur 
sont propres.  

Par ailleurs, chaque groupe social a ses propres traits culturels. Or, la culture pré-dispose 
les gens à réagir d’une certaine manière à certaines situations et à espérer  que l’autre 
réagisse en fonction de ces mêmes critères. 

Rien n’interdit la mise en valeur des caractéristiques physiques et culturelles d’un groupe 
social. Mais il est absurde de juger quelqu’un en fonction de son origine eth-nique ou de sa 
culture. La piété, l’honnêteté et la bonté peuvent être cultivées par n’importe quel groupe 
ethnique. Il est un péché de se faire une idée négative d’une personne sans pour autant la 
connaitre parfaitement. 

L’expérience personnelle influe aussi sur la perception que l’on a de l’autre. Si une personne 
est maltraitée par des membres d’un groupe ethnique, elle finira par met-tre dans le même 
panier tous les membres de ce groupe ethnique. Cette impression se renforce si les mauvais 
traitements ont été répétitifs ou si l’expérience négative a eu lieu durant l’enfance. 

Deux groupes ethniques en conflits sur une longue période de temps peuvent déve-lopper 
des préjugés les uns contre les autres durant des générations. Dès l’enfance, la conception 
sur l’autre groupe ethnique se forme dans le creuset des discours des parents ou d’autres 
adultes. 
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Un chrétien doit examiner ses propres attitudes envers les autres groupes ethni-ques et 
prier pour que Dieu l’aide à faire preuve d’équité et d’amour. Nous devons nous rappeler 
que Dieu se soucie des autres de la même manière qu’il se soucie de nous et qu’il n’est pas 
content lorsque nous traitons l’autre injustement. 

Préjugés dans le ministère 

L’histoire de Jonas dans l’Ancien Testament est très instructive. Jonas raconte la raison de 
sa fuite loin de la face de Dieu : 

Il implora l'Eternel, et il dit: Ah! Eternel, n'est-ce pas ce que je disais quand j'étais 
encore dans mon pays? C'est ce que je voulais prévenir en fuyant à Tarsis. Car je 
savais que tu es un Dieu compatissant et miséricordieux, lent à la colère et riche en 
bonté, et qui te repens du mal. Maintenant, Eternel, prends-moi donc la vie, car la 
mort m'est préférable à la vie. (Jonah 4:2-3). 

Jonas s’est enfui loin de la face de l’Éternel Dieu parce qu’il haïssait profondément les 
Assyriens et que sa mission auprès des Ninivites que Dieu l’avait confiée était le signal que 
la bonté de Dieu était sur le point de toucher cette nation. 

Le concept de race n’est pas biblique. La Bible enseigne que tous les hommes for-ment donc 
une seule race : la race humaine. « Il a fait que tous les hommes, sortis d'un seul sang, 
habitassent sur toute la surface de la terre, ayant déterminé la durée des temps et les 
bornes de leur demeure » (Actes 17:26). 

Dieu demande à l’Église d’apporter l’évangile à tous les groupes ethniques de la terre (Actes 
1:8). La valeur de l’âme est la même quelle que soit l’ethnie. 

La violation de la dignité de l’homme 

Les hommes ont tendance à prioriser les biens matériels de ce monde au détriment de la 
dignité et de la véritable valeur de la personne humaine. Certaines personnes sont 
considérées comme des parias dans leur société et traitées comme des bêtes. 

Vous trouverez ci-dessous une liste d’exemples de mauvais traitements subis par  certaines 
catégories sociales dans diverses sociétés. Certaines de ces pratiques sont 
révolues; d’autres sont encore en vigueur. 

Exemples concrets de violation de la dignité humaine: 

● Les personnes âgées sont jugées invalides. On les abandonne dans un en-droit isolé 
pour mourir. 

● Des gens réduisent en esclavage des membres d’un autre groupe ethnique et 
peuvent les vendre ou les infliger toutes sortes de mauvais traitement. 

● Des avis de postes vacants interdits aux personnes d’une certaine ethnie. 
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● La femme est considérée comme le bien meuble de son mari qui peut la traiter 
comme bon lui semble. 

● Des familles abandonnent les bébés de sexe féminin car elles voulaient avoir des 
garçons. 

● Un gouvernement décime toute la population d’une certaine ethnie. 

● On abandonne les enfants en situation d’handicap physique ou mental. 

● Une nation adopte des lois interdisant aux femmes de conduire une voiture ou de 
faire des études universitaires. 

● Les locuteurs de la langue nationale qui ne parlent pas la langue enseignée à l’école 
ne peuvent prendre la parole dans les bureaux de gouvernement. 

● Les détenteurs de prénoms occidentaux trouvent un emploi plus facilement que les 
ceux ayant un prénom qui sonne indigène. 

● Des pères vendent leurs filles pour être esclaves ou prostituées. 

● La pratique de l’avortement volontaire sous prétexte que la mère n’est pas prête à 
avoir des enfants. 

Il y a des courants philosophiques et religieux qui endossent la violence à l’encontre de 
certains groupes sociaux.   

Les évolutionnistes athées réfutent l’idée selon laquelle l’homme est créé à l’image de Dieu. 
Ils croient que le progrès de l’homme dépend exclusivement de sa capacité de rivaliser et 
d’éliminer les plus faibles et les moins intelligents de son espèce. Ils croient que nous 
sommes le produit de « la loi du plus fort ». Si cela était vrai, il serait légitime de détruire 
tous les faibles de l’humanité. Mais les chrétiens savent que chaque personne est créée à 
l’image de Dieu et est précieuse pour Dieu. 

De nombreux pays légalisent le massacre des fœtus. Certains gouvernements en-couragent 
même ce génocide comme mesure de lutte contre la surpopulation. Dans certains pays, il 
est coutume pour des femmes enceintes d’avoir recours à l’avorte-ment volontaire 
lorsqu’elles ne peuvent s’occuper de l’enfant. Ces pratiques sont des violations de la dignité 
humaine et des droits d’un être humain sans défense. 

L’hindouisme et le bouddhisme enseignent que la souffrance humaine est la consé-quence 
des mauvaises actions posées durant ses vies antérieures. Ces deux reli-gions voient la 
misère des opprimés comme une juste récompense. Si ces opprimés supportent avec joie 
la souffrance et l’oppression, ils pourront avoir une meilleure vie la prochaine fois. Ces 
religions n’encouragent ni la solidarité ni l’entraide, car elles croient que la personne en 
difficulté traverse une étape cruciale dans sa vie. 
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Les idées philosophiques et religieuses pernicieuses entrainent une passivité crimi-nelle face 
aux abus de toutes sortes envers des groupes sociaux, au point que les injustices les plus 
abjectes ne dérangent plus le reste de la société. Mais le chrétien est différent. Car la 
doctrine chrétienne selon laquelle l’homme est une créature spéciale portant l’image de 
Dieu fournit une base adéquate pour valoriser et appré-cier la personne humaine à sa juste 
valeur. 

► Quelles sont les violations de la dignité humaine qui sont courantes dans votre milieu 
social? 

Le bon prochain 

Comme la plupart des paraboles de Jésus, l’histoire du Bon Samaritain (Luc 10 :29-37) 
choquait. L’insensibilité du prêtre et du lévite n’était pas l’élément choquant de l’histoire, 
car les prêtres et les lévites avaient la réputation d’être des corrompus avides d’argent et 
de pouvoir alors qu’ils étaient de l’establishment religieux.   

Les auditeurs s’étaient attendus à ce que le héros soit la troisième personne, mais ils furent 
doublement choqués d’apprendre que ce dernier était un Samaritain. Les Juifs méprisaient 
les Samaritains, et ce, pour deux raisons : ils n’étaient pas des Juifs purs et ils pratiquaient 
une religion calquée sur le Judaïsme. 

Rappelez-vous qu’un docteur de la loi Juif avait demandé à Jésus: « Qui est mon 
prochain?». Une telle question exprime la volonté du docteur que Jésus lui dresse la liste 
des personnes qu’il devait aimer. Ce docteur, comme la plupart des gens, pen-sait que ses 
obligations morales n’étaient que pour une catégorie de personnes, et qu’il n’avait pas à se 
soucier des autres. 

La réponse de Jésus sous-entend que l’on doit se soucier de toute personne que l’on croise 
sur son chemin. Toute personne que nous rencontrons est notre pro-chain. Mais Jésus a 
aussi répondu à une question que personne n’avait posée : Qui peut être un bon prochain 
? ou Quel genre de personne peut aimer réellement? Il a montré qu’un paria de la société 
peut plaire à Dieu et aimer comme Dieu le veut.  

L’apôtre Jacques avait avertit l’Église de ne pas honorer les gens suivant les normes 
appliqués dans le monde. 

► Qu’un étudiant lise Jacques 2:1-9 pour le groupe. Quelle pratique avez-vous vue dans 
les églises qui soit semblable à celle exposée dans ce verset? 

La plupart des gens qui sont hautement honorés sur la terre ne représentent pas grand-
chose aux yeux de Dieu. Par contre, nombreux sont ceux qui plaisent à Dieu sans pourtant 
détenir un titre honorifique dans ce monde. Jésus a dit que les sta-tuts de nombreuses 
personnes seront inversés dans l’éternité (Matthieu 19:30). 

Lorsque des frères chrétiens se réunissent, le pauvre acquiert un statut qu’il n’a pas dans 
le monde, car il est respecté en tant que frère chrétien. Le riche perd le statut qu’il a dans 
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le monde, car son argent ne le place pas au-dessus des autres mem-bres de l’église 
(Jacques 1:9-10). 

L’esclavage 

L’esclavage est l’état d’une personne qui devient la propriété d’une autre personne. Là où 
l’esclavage est pratiqué, les esclaves n’ont aucun droit. Le maître est libre d’en disposer à 
sa guise comme s’ils étaient des animaux ou des choses. Les dési-res et les ambitions de 
l’esclave s’estompent pour faire place à la volonté du maître qui peut librement séparer un 
mari de sa femme et les enfants de leurs parents.    

Dans l’Ancien Testament, Dieu limitait les dégâts de l’esclavage en accordant cer-tains 
droits aux esclaves. Il était rare à l’époque qu’un état légifère sur le droit des esclaves. Dans 
le Nouveau Testament, Dieu déclare qu’il est le maître de tous et qu’il ne fait point de 
favoritisme. Du coup, il exige au maître d’être bon et juste envers leurs esclaves (Éphésiens 
6 : 9). Le principe selon lequel l’esclave doit être traité avec respect comme tout être 
humain a finalement conduit à l’abolition de l’esclavage dans les nations les plus influencées 
par la Bible. 

L’esclavage existe encore en divers endroits et sous diverses formes. Par exemple, dans 
certaines régions, des parents vendent leurs enfants à des fins domestiques ou sexuelles, 
ou les utilisent comme monnaie d’échange dans des temples pour se payer la guérison ou 
la délivrance des malédictions. De nombreuses femmes sont prostituées contre leur 
gré. Certaines personnes sont victimes du trafic d’être hu-main pour être réduites en 
esclavage dans un autre pays. 

L’exploitation économique 

Dans les régions marquées par une forte absence de liberté économique, les condi-tions de 
travail peuvent se rapprocher de l’esclavage. Il est parfois difficile de mon-ter ses propres 
affaires ou changer d’emploi pour quelque chose de mieux. Certains hommes travaillent 
pour des salaires de misère qui nourrissent à peine leur famille. Ils achètent rarement autre 
chose que de la nourriture de base. Ils ne peuvent pas se permettre des soins 
médicaux. Peu importe à quel point ils travaillent dur, ils ne pourront jamais s’offrir une 
nouvelle maison avec un revenu qui ne peut même pas répondre à leurs besoins. Les 
patrons refusent d’ajuster le salaire parce qu’ils peu-vent toujours puiser d’autres ouvriers 
dans le stock de main-d’œuvre à bon marché. 

L’oppression économique est complexe et n’est pas seulement la faute des patrons. Certains 
pays dont la majeure partie de la population est au chômage disposent très peu d’usines 
ou d’entreprises. Des gouvernements corrompus peuvent même empêcher l’implantation 
de nouvelles entreprises en exigeant des impôts élevés et des pots-de-vin. Un nombre 
important d’entreprises sur un territoire entraine géné-ralement une hausse salariale du fait 
que les patrons seront obligés d’attirer et de retenir avec un salaire raisonnable leurs 
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employés. Mais une carence d’entreprise dépouille l’ouvrier de sa liberté de choix et profite 
aux patrons qui n’arrêteront pas de donner un salaire de misère à leurs employés.  

La mission première d’un gouvernement est d’assurer la sécurité physique et de ga-rantir 
les droits des citoyens. Les droits fondamentaux de l’homme comprennent la liberté 
d’expression, de pratiquer une religion, de mener une activité lucrative et de posséder des 
biens. Celui qui ne jouit pas de ces libertés est victime d’exploitation.  

Parfois, les chrétiens acceptent le statu quo socio-économique et ne font rien pour aider les 
victimes de l’exploitation économique. 

Jamyla vivait dans un petit village qui lui n’offrait aucune opportunité de travailler.  Elle a 
dû laisser ses trois enfants avec leur grand-mère pour se rendre en ville et se faire employer 
comme domestique dans la maison d’un pasteur pour 50 $ par mois. Elle voyait rarement 
ses enfants. Si certains païens désapprouveraient une telle sé-paration, on trouve des 
chrétiens qui embauchent des gens comme Jamyla et qui n’éprouve aucun remords en les 
payant un salaire de misère du fait qu’ils peuvent trouver des gens disposés à travailler 
pour ce salaire? Pourquoi doivent-ils s’inquié-ter qu’une mère se sépare de ses enfants si 
elle a fait le choix de les quitter? 

► Les chrétiens doivent-ils intervenir dans ces genres de situations? Comment? 

Le livre d’Amos aborde la question de l’exploitation économique à maintes reprises. Dans 
Amos 5:11-12, le prophète pointe du doigt le problème des pots-de-vin et des juges 
corrompus préférant de bafouer la justice en innocentant le riche au détri-ment du pauvre. 
Amos 8:4-6 condamne les utilisateurs des balances fausses contre les pauvres. Amos 4:1 
déclare que les femmes vivant dans le luxe que leurs maris ont acquis en opprimant les 
pauvres sont aussi coupables. Le prophète compare la justice aux eaux fluviales (Amos 
5:24), insinuant ainsi qu’elle devrait être féconde et accessible à tous. 

La valeur de l’être humain et l’autorité 

Le fait que chaque être humain ait une valeur infinie n’élimine pas pour autant la nécessité 
d’une structure hiérarchique parmi les hommes. L’égalité en valeur n’est pas synonyme 
d’égalité en autorité. Bien que les membres de la Trinité soient plei-nement Dieu et égaux 
entre eux, le Fils est soumis au Père (Jean 6:38). Alors que Dieu ordonne à la femme d’obéir 
à son mari, cela ne fait pas d’elle un être inférieur (Éph. 5:22). Dieu exige aux enfants 
d’obéir à leurs parents, mais ces derniers ne sont supérieurs en rien à leurs enfants, sauf 
en expérience et en âge (Éph. 6:1). 

En fait, c’est Dieu qui est à l’origine des gouvernements humains (Romains 13 :1-5) ainsi 
que de la structure hiérarchique dans l’Église (Hébreux 13:17). 

Par contre, les leaders doivent se rappeler qu’ils sont tous des serviteurs (Matthieu 20 :25-
28). Le fait de servir en dirigeant consiste à diriger pour le bien des dirigés. Le leader ne 
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dirige pas pour son propre compte. Il doit au contraire sacrifier ses intérêts personnels pour 
servir ceux qui le suivent. 

► Comment expliquer que certains individus sont plus importants que d’autres dans un 
sens alors que tous les hommes sont égaux dans un autre sens ? 

Applications pour les chrétiens 

L’Église qui est une famille ne doit négliger aucun de ses membres.   

• Se souvient-on correctement des personnes âgées?   

• Les enfants sont-ils valorisés, formés et encouragés dans la foi selon leur niveau de 
maturité?   

• L’église accueille-t-elle les pauvres convenablement?   

• L’église évite-t-elle d’honorer des membres pour leur richesse ou leur statut dans la 
société?   

• Y a-t-il un ou plusieurs groupes ethniques qui ne sont pas les bienvenues dans la vie 
et le ministère de l’église?   

• Y a-t-il un groupe ethnique de la région qui a besoin d’être évangélisé?   

• Y a-t-il des opprimés dans votre région qui ont besoin de quelqu’un pour les défendre? 

La famille chrétienne doit promouvoir en son sein le principe que toute personne est 
précieuse. Le mari et la femme doivent se respecter mutuellement et prendre en compte 
les besoins de chacun. Ils ne doivent ni ignorer ni humilier les enfants, sans négliger de les 
corriger correctement. Le mari n’a pas le droit de brutaliser son en-fant ou sa femme, pas 
plus qu’il n’a le droit de maltraiter son voisin.  

Nous devons aider les pauvres d’une manière qui renforce leur dignité. Il ne faut ja-mais 
faire des dons en public ; cela honore le donateur mais humilie le bénéficiaire. Le soutien 
idéal consiste à aider l’indigent à se donner le moyen de gagner sa vie. Un travail 
rémunérateur libère et assure à l’individu une certaine autonomie dans la dignité. La 
véritable aide doit changer la condition d’existence du pauvre. 

Les prophètes de l’Ancien Testament n’hésitaient pas à proclamer que la volonté de Dieu 
dans ce domaine c’est que son peuple assiste les opprimés (Ésaïe 58 :6). 

Le Nouveau Testament insiste sur le fait que Jésus a pris sa part avec les pauvres (2 
Corinthiens 8:9). Jésus est né dans une étable, et la plupart de ses amis et disciples étaient 
des ou-vriers pauvres (Luc 2 :7). Il témoignait beaucoup d’affection à l’endroit des 
marginaux de son époque: les pauvres, les lépreux, les veuves, les étrangers et les enfants 
(Luc 7:22). Il était venu, dit-il, apporter une Bonne nouvelle aux pauvres qui libérerait les 
opprimés (Luc 4 :18). 
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Dès la naissance de l’Église, les chrétiens s’impliquaient activement dans la société. Ils 
accueillaient les enfants abandonnés, affranchissaient des esclaves et assistaient les 
malades. Ils se souciaient donc de toutes les personnes que le reste de la socié-té 
considérait comme des parias. 

Jésus a dit que nous devons prier pour la venue du royaume de Dieu et pour que sa volonté 
soit faite sur la terre comme au ciel (Matthieu 6:10). Nous savons que toute oppression 
prendra fin lors de l’établissement définitif du royaume de Dieu sur la terre. Entre-temps, 
nous devrions prier pour la délivrance de tous les oppri-més du monde entier. 

Une chanson de Noël 

La chanson de Noël «Oh, sainte nuit»23 exprime merveilleusement la façon dont l’évangile 
valorise l’homme, en leur apportant la liberté. Les paragraphes ci-après sont deux couplets 
de ce cantique. 

1. Oh, sainte nuit où les étoiles scintillent ; 
C'est la nuit où notre cher Sauveur est né ! 
Le monde a longtemps erré dans le péché et l'erreur 
Avant qu'il apparaisse et fasse sentir sa valeur aux âmes. 
Un frisson d'espoir, l'âme épuisée se réjouit, 
Car un jour nouveau et glorieux vient à poindre 
 

2. Il nous a appris à nous aimer les uns les autres dans la vérité 
Sa loi est une loi d’amour et son évangile procure la paix. 
Il brisera les chaînes pour que l'esclave soit notre frère, 
Et en son nom toute oppression cessera. 
Nous élevons en chœur de doux hymnes de joie reconnaissant  
Que son saint nom est digne de louange! 

Pour une discussion en groupe  

Dans la plupart des cas, les débats seront très animés compte tenu du sujet abordé dans 
cette leçon. Car les expériences vécues ou assistées peuvent laisser de forts ressentiments 
dans le cœur des étudiants. 

► Comment votre attitude envers les autres groupes ethniques changera-t-elle si vous 
prenez toujours en compte la valeur que chaque personne a pour Dieu ? 

► Qu’auriez-vous fait différemment à la lumière de ce que vous savez maintenant de la 
valeur de l’homme ? Encouragez les étudiants à parler de leurs propres enga-gements au 
lieu d’exprimer leur colère à propos de la méchanceté des autres. 

 
23La version originale de ce cantique fut écrite en 1843 par le français Placide Cappeau.   
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► Comment la notion de la valeur de la personne humaine devrait-elle affecter le ministère 
d’une église ? 

Prière  

Père céleste, 

Je te présente mes remerciements pour avoir fait de nous des créatures spéciales à ton 
image. Aide-moi à respecter tout le monde et à me repentir de tous les préju-gés et 
ressentiments que je cultive dans mon cœur contre tes créatures. 

Je te demande de faire justice à tous les victimes de maltraitance dans le monde pour une 
raison quelconque comme l’origine ethnique, le sexe, l’âge, etc.  

Aide-moi à défendre les opprimés et à œuvrer pour une société plus juste qui pro-fite à 
tous. Aide l’Église à vivre ton amour concrètement envers le monde. 

 Amen 

Devoir de la leçon 11  

(1) Rédigez un papier sur la mission divine de l’Église de travailler à l’élimination de 
l’injustice et de l’oppression dans la société, en répondant à ces trois questions :  

• Quelles sont les contributions votre église peut-elle apporter?  
• Qu’est-ce que les chrétiens peuvent faire?  
• Qu’allez-vous faire personnellement 

(2) Étudiez Deutéronome 24:10-22. Identifiez tous les commandements qui met-tent en 
évidence la valeur de l’être humain. Expliquez l’intention de chacun d’eux. 
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Leçon 12 
Le chrétien et l’État 
 

Objectifs de la leçon 

Au terme de la leçon, l’étudiant devrait: 

(1) Saisir les responsabilités et les limitations que Dieu impose aux gouvernements.   

(2) Obéir aux injonctions bibliques dans ses rapports avec le gouvernement.  

(3) S’engager à promouvoir la justice dans la société. 

William Wilberforce, un défenseur de l’humanité 

William Wilberforce (1759-1833) fut un membre du Parlement britannique qui se convertit 
au christianisme et un opposant farouche de l’esclavage, du travail des enfants et de 
l’exploitation des pauvres. Il milita pendant deux décennies entières pour faire adopter une 
loi devant abolir la traite négrière dans l’Empire britannique. L’insouciance de la plupart de 
ses collègues par rapport à la traite lui causait beau-coup de peine. Une fois, alors qu’il était 
à deux doigts de faire voter la loi après avoir rallier à sa cause la majorité des 
parlementaires, les opposants convainquirent certains de ne pas assister à la séance en les 
offrant des billets d’opéra. Enfin, la loi ne fut pas adoptée ce jour-là. C’est en 1807 que 
l’Empire vota une loi qui mit fin à la traite sans abolir l’esclavage. Wilberforce reprit pour la 
plus belle sa campagne anti-esclavagiste. L’abolition de l’esclavage dans toute l’Empire 
britannique survint en 1833, juste trois jours avant la mort de Wilberforce.    

Introduction 

La nature de la relation entre l’Église et l’État varie d’une époque à une autre. Si à un 
moment donné, l’Église est bannie et persécutée par l’État, à d’autres moments elle est une 
institution nationale et une alliée sûre de l’État. Certains États garantis-sent la liberté 
religieuse sans pourtant prioriser une religion particulière.  

La relation entre l’Église et l’État est très complexe. Dans certains pays, l’Église développe 
une relation de telle proximité avec l’État que l’on ne saurait voir dans les pays où le 
christianisme n’est pas bien vu par le gouvernement. 

Cette leçon ne prétend répondre à toutes les questions ni expliquer ce que le chré-tien doit 
faire à chaque cas, mais il examinera quelques principes bibliques con-cernant la relation 
entre l’Église et l’État. 

► Qu’un étudiant lise Romains 13:1-7 pour le groupe. Que dit ce passage sur le 
gouvernement? 
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La Bible dit que Dieu a institué le gouvernement humain. Il est de sa volonté que le 
gouvernement existe. Celui qui refuse d’obéir au gouvernement humain se rebelle contre 
Dieu (Romains 13:2). 

► Quel est le but du gouvernement selon ce passage? 

L’une des attributions du gouvernement est de punir les comportements répréhen-sibles en 
appliquant les lois (Romains 13:3). 

Le dirigeant rend un service à Dieu et accomplit les desseins du Seigneur lorsqu’il punit les 
coupables (Romains 13 :4). 

► Qu’un étudiant lise 1 Timothée 2:1-2 pour le groupe. 

Le chrétien a la responsabilité d’intercéder pour les dirigeants de sa nation afin qu’il puisse 
mener une vie calme et paisible. On en déduit qu’un gouvernement qui mar-che 
correctement constitue une source de paix et de stabilité pour la société. 

L’influence chrétienne 

► Jésus a dit que nous sommes le sel et la lumière de la terre (Matthew 5:13-16).  Que 
signifie cette déclaration? 

Certains croient que les chrétiens ne devraient ni voter ni être un haut fonctionnaire de 
l’État, parce que les nations de ce monde ne gouvernent pas selon les principes 
chrétiens. Certains chrétiens croient que l’église devrait être une communauté séparée de 
la société parce que cette dernière est trop corrompue. 

Le prophète Jérémie encourageait des Juifs exilés de force dans une nation païenne. Si 
d’autres croyants n’ont jamais eu une seule raison de se retirer de la société, ces Juifs en 
avaient des milliers. Ils étaient exilés contre leur gré au milieu d’une bande 
d’idolâtres dirigés par un gouvernement tyrannique qui avait détruit la nation juive. De plus, 
ces juifs n’aspiraient pas à vivre indéfiniment dans ce pays. 

Mais écoutez le message que Dieu a donné au prophète pour ces juifs: 

Recherchez le bien de la ville où je vous ai menés en captivité, et priez l’Éternel en 
sa faveur, parce que votre bonheur dépend du sien (Jérémie 29:7).   

Le mot hébreu Shalom traduit généralement le mot ‘paix’, mais aussi les bénédic-tions qui 
vont avec ou le bonheur qui vient de Dieu. Le bonheur ou la bénédiction de Dieu reposera 
sur ces personnes alors qu’elles recherchent le bien d’une société pécheresse qui ne savait 
rien de Dieu et qui avait persécuté son peuple !  

Les serviteurs de Dieu doivent amener leur société à obéir à la volonté de Dieu afin qu’elle 
puisse être bénie. Ils doivent non seulement partager l’évangile, mais aussi appliquer les 
principes de Dieu en toute circonstance.   
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La Parole de Dieu devrait être la boussole des gouvernements et de la société. La vérité 
révélée de Dieu devrait être la source de l’éthique (la morale), de l’éthique découlerait la 
politique (gardien de la justice), et ensuite l’économie (gestion des ressources). L’ordre 
idéal est la vérité, l’éthique, la politique et l’économie. 

1. L’Écriture 
2. L’éthique 
3. La politique 
4. L’économie 

La société a tendance à inverser cet ordre, faisant la réussite économique sa prio-rité avant 
de soutenir les dirigeants et les lois susceptibles de lui procurer l’objet de son désir même 
s’ils doivent le faire au détriment de la justice et de la liberté. Puis, elle se donne une éthique 
à son image et façonne une religion pour justifier ses actes. L’ordre habituel est donc 
l’économie, la politique, l’éthique et la religion.   

1. L’économie  
2. La politique 
3. L’éthique 
4. La religion 

Mais ce genre de religion se démarque totalement de la vérité parce qu’elle est la fille des 
raisonnements dépravés de l’homme.  

L’Église a pour mission de défendre la vérité biblique, non seulement en dénonçant les 
péchés de la société, mais en expliquant et en démontrant comment la société devrait se 
comporter. Si les chrétiens ne vivent pas le message de la Bible que la société doit suivre, 
on ne doit pas s’attendre à ce que la société l’applique. 

Les chrétiens ne doivent pas se contenter de critiquer la société. Ils doivent aussi s’y 
impliquer activement et s’engager à promouvoir la justice. Ils ont le devoir de faire preuve 
d’honnêteté dans toutes leurs transactions et ainsi influencer les autres pour la justice. Ils 
peuvent occuper des postes gouvernementaux et devenir mem-bres des organisations qui 
influencent la société tant qu’ils ne violent pas les prin-cipes chrétiens. S’ils le peuvent, ils 
doivent voter et soutenir les candidats qui incarnent le plus les valeurs chrétiennes. 

► Pouvez-vous trouver un exemple de pression de la société sur l’église pour qu’elle prenne 
des décisions au nom du bien-être économique mais au détriment de la vérité biblique ? 

Les chrétiens et la législation humaine 

Des chrétiens de toutes les époques sont confrontés à ce grave problème : com-ment faire 
pour obéir aux principes bibliques qui sont en contradiction aux lois de sa nation? Parfois, 
ce problème provoque des heurts ou la persécution des chrétiens pour leurs convictions 
parce qu’ils ne peuvent obéir au gouvernement. 
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La Bible nous dit de payer les impôts exigés par le gouvernement (Romains 13:7, Matthieu 
22:21). Elle nous recommande aussi d’obéir aux lois de notre nation (Tite 3:1). Mais la Bible 
nous dit également que nous devons obéir à Dieu lorsque les commandements de Dieu 
s’opposent aux lois des hommes (Actes 5:29). 

Le gouvernement peut demander aux citoyens de participer à une guerre injuste. Il peut 
exiger la mise à mort des bébés pour combattre la surpopulation ou réclamer la coopération 
de la population pour asservir un certain groupe ethnique.   

Dans certains cas, les lois anti-bibliques affectent directement la foi et l’adoration. Les 
chrétiens peuvent subir la persécution s’ils refusent d’adorer les divinités fami-liales ou 
tribales et quand la religion priorisée par l’État n’est pas le christianisme. 

Dans certains pays, l’évangélisation et l’enseignement de la Bible sont interdits. Les 
chrétiens qui évangélisent sont persécutés. Certains pays punissent les parents qui 
oseraient même parler de Dieu à leurs progénitures. 

Nous avons des exemples bibliques de personnes de foi qui ont désobéi aux ordres cyniques 
des dirigeants. Daniel ne cessa pas de prier même lorsque la prière était interdite. Les trois 
amis de Daniel refusèrent d’adorer la statue du roi. Des sages-femmes désobéirent à 
Pharaon lorsqu’il leur ordonna de tuer les bébés israélites. 

Par ailleurs, des chrétiens de toutes les époques n’ont jamais cessé d’évangéliser  même 
lorsque la loi interdisait le prosélytisme. Certains ont fait passer illégalement des bibles à 
travers les frontières nationales. Ils se sont rassemblés secrètement  pour prier. Des 
chrétiens ont fermé - sans avoir recours à la violence - des cliniques pratiquant 
l’avortement. Ils avaient même l’habitude d’aider des esclaves en fuite. 

La plupart des chrétiens préféreraient vivre en paix et ne pas être confrontés à ces genres 
de situations. Cependant, le chrétien qui est confronté à un dilemme éthique doit faire ce 
qui est juste, même au prix de grands sacrifices. S’il peut empêcher une injustice ou 
partager l’Évangile, qu’il le fasse ou non, sa décision ne sera pas sans conséquence. 

► Quel genre de dilemme qui pourrait s’imposer à un chrétien dans votre pays ? 

Les pots-de-vin ou la corruption 

Un pasteur voyageait dans un pays étranger. Malgré le fait qu’il avait tous les docu-ments 
requis, des policiers de divers point de contrôle routier lui exigèrent un droit de passage. 
S’il ne donnait pas l’argent, il risquait de voir son voyage retarder et d’avoir même des 
ennuis. 

► Que devrait faire le pasteur dans une telle situation? 

Un pot-de-vin est une somme d’argent versé à un dirigeant en vue d’influencer son action. 
Il est immoral de soudoyer quelqu’un pour qu’il viole la loi. Par exemple, si un bâtiment ou 
une automobile ne répond pas aux exigences requises, il est un péché de soudoyer un 
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inspecteur pour qu’il émette un avis contraire. Il est immoral de soudoyer un juge ou un 
policier pour obtenir la libération d’une personne cou-pable devant la loi. 

Il arrive qu’un fonctionnaire exige un pot-de-vin pour qu’il accomplisse son devoir.  Cette 
personne n’est pas soudoyée pour qu’elle viole la loi. Le fonctionnaire est le seul coupable 
dans cette affaire (Luc 3:4), surtout lorsque la personne qui soudoie n’a pas le choix comme 
dans le cas où il lui faut un permis de fonctionnement ou obtenir la liberté d’une personne 
innocente. Un pot-de-vin est synonyme de vol. Le vol est répréhensible certes, mais on ne 
peut pas toujours blâmer la victime. 

Un examen attentif des Écritures montre que Dieu condamne les corrompus qui aiment les 
pots-de-vin, alors qu’il est clément envers ceux qui sont obligés de le payer (Exode 18:21 ; 
23:8 ; Deutéronome 10:17 ; 16:19 ; 27:25).  Les chrétiens ne doivent jamais offrir des 
pots-de-vin pour forcer la main d’un agent, mais ils ne sont pas coupables lorsqu’ils y sont 
contraints par des fonctionnaires corrompus. 

► Pouvez-vous donner un exemple de pot-de-vin? 

Le service militaire 

De nombreux chrétiens rejettent d’un revers de main le service militaire. Ils fon-dent leur 
conviction sur certaines affirmations scripturaires. Jésus nous ordonne de  présenter l’autre 
joue si l’on nous frappe sur la droite (Matthieu 5:39). Il a dit aussi que ses disciples ne 
prennent pas les armes pour le défendre parce que son royau-me n’est pas de ce monde 
(Jean 18:36). L’apôtre Paul a dit que les armes du chrétien ne sont pas charnelles (2 
Corinthiens 10:4). Pour ces chrétiens, tout type de violence à l’encontre d’autres êtres 
humains est condamnable. Beaucoup de ces chrétiens vivent dans des pays où la liberté est 
bafouée et les chrétiens persécutés. 

D’autres chrétiens croient que nous devrions être prêts à défendre notre pays en temps de 
guerre. La Bible dit que les gouvernements sont de Dieu et qu’ils peuvent librement utiliser 
les armes et punir les malfaiteurs (Romains 13:4). Il va de soi que Dieu a confié à l’homme 
la mission de protéger sa famille, et il semble donc naturel que les hommes s’organisent 
sous la forme d’une armée pour protéger leur famille des attaques. Lorsque des soldats 
interrogèrent Jean Baptiste sur ce qu’ils devaient faire pour se repentir, Jean leur dit de ne 
pas commettre ni fraude ni extorsion en-vers quiconque, mais il ne leur avait pas dit de 
quitter l’armée (Luc 3:14). Lorsque Jésus a dit de présenter l’autre joue, il ne disait pas que 
ses disciples ne pouvaient se défendre. Il insinuait que ses disciples ne devaient pas rendre 
le mal pour le mal ou une gifle pour une gifle. Le fait que son royaume était avant tout 
spirituel, il était inconcevable que ses disciples le défendent avec des armes matérielles. Si 
les gouvernements viennent de Dieu, et si un gouvernement doit assurer la défense de son 
peuple, alors les chrétiens peuvent servir en toute bonne conscience dans l’armée de leur 
pays pour seconder le gouvernement dans ses responsabilités. 
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Au cours des siècles de l’histoire de l’Église, des chrétiens partout dans le monde ont servi 
dans l’armée, et ont même fait la guerre, parce qu’ils croyaient qu’ils devaient défendre leur 
pays contre les ennemis. 

Mais la question du service militaire ne fait pas l’unanimité parmi les chrétiens. Il revient au 
croyant de rester fidèlement attaché à sa conviction après l’avoir évalué dans la prière, 
l’étude de la Bible et à la lumière de la raison. 

► Quelle est la réponse des églises de votre pays à la question du service militaire? 

Pour une discussion en groupe 

La plupart des chrétiens ont des opinions tranchées sur ces questions. Mais il faut éviter de 
juger les motivations d’un autre frère sur la base de ses opinions, car ces questions n’ont 
jamais fait l’unanimité parmi les chrétiens. 

► Quelle évaluation peut-on faire de la relation habituelle entre l’Église et l’État dans votre 
pays ? Y a-t-il quelque chose qui devrait changer ? 

Prière 

Père céleste, 

Nous te remercions pour avoir instauré le gouvernement humain pour assurer la sécurité et 
la liberté des hommes. Aide-moi à être fidèle malgré les imperfections de cette institution. 
Aide-moi à assumer ma responsabilité de protéger les autres et d’influencer ma société. Tes 
œuvres nous font anticiper la venue de ton royaume dans sa plénitude. 

Amen 

Devoir  

(1) La Bible contient de nombreux récits montrant la main de Dieu agissant par 
l’intermédiaire de fonctionnaires d’État pour accomplir ses desseins dans la vie de son 
peuple. Proverbes 21:1 déclare: « Le cœur du roi est un courant d’eau dans la main de 
l’Éternel; Il l’incline partout où il veut. »  

• Genèse 41:14-49, 42:1-3, 45:4-7 
• Esther 4, 7-8 
• Néhémie 1-2 

Écrivez vos observations : 

• Qu’est-ce qui devait se passer dans la vie du peuple de Dieu ? 
• Comment Dieu a-t-il utilisé un dirigeant païen pour accomplir son dessein ? 
• Comment Dieu a-t-il utilisé un juste pour accomplir son dessein ? 
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(2) Choisissez l’un des sujets suivants : 

• L’influence chrétienne 
• Le chrétien et lois humaines 
• La corruption 
• Le service militaire  

Consultez les passages bibliques relatifs à votre sujet qui figurent dans cette leçon. En une 
page, exposez l’approche que vous jugez qui soit la correcte bibliquement. 
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Leçon 13 
Le corps du chrétien 
 

Objectifs de la leçon 

Au terme de la leçon, l’étudiant devrait: 

(1) Découvrir comment les problèmes physiques affectent la santé spirituelle. 

(2) Consacrer son corps à Dieu et adopter des nouvelles habitudes qui l’honorent. 

Martin Luther, un serviteur de Dieu 

Martin Luther avait décidé de devenir moine parce qu’il avait la conviction que la vie 
monastique offrait un cadre idéal pour mener une vie consacrée à Dieu. Les moines 
suivaient un mode de vie ascétique caractérisée par un régime alimentaire strict, le jeûne, 
la modestie vestimentaire, le renoncement et la chasteté. Mais Luther prati-quait de surcroît 
l’automutilation dans le but de dompter sa chair. Mais lorsque ses yeux s’ouvrirent sur 
l’évangile du salut par la grâce et la foi, il comprit que ni l’ascé-tisme ni l’automutilation 
n’était capable de le sauver. Il renonça à la vie monacale et épousa Katherine, une ancienne 
religieuse, avec qui il eut six enfants.  

Introduction: Confusion à Corinthe 

Plusieurs membres de l’église de Corinthe ne croyaient pas en la résurrection des chrétiens. 
Le corps, pensaient-ils, avait pour destination la tombe contrairement à l’esprit dont la 
destination finale était le ciel. 

Une partie de ces membres disaient: « Puisque le corps finira par mourir et être jeté, il 
importe peu l’usage qu’on en fait maintenant. Les comportements libertins ne sauraient 
être illégitimes car le corps est pratiquement inutile. » 

D’autres opposants de la résurrection disaient: « Le corps est destiné à la corrup-tion parce 
que ses désirs sont mauvais. Il ne sera plus nécessaire au ciel. Puisque tous les désirs 
charnels sont impurs nous devons donc les réprimer en évitant les mets exquis, les 
vêtements somptueux et même les relations sexuelles. Nous devons traiter durement notre 
corps jusqu’à ce que nous le quittions.  

Étant fondées sur une hérésie, ces deux conceptions étaient fausses. Dans 1 Corin-thiens 
15, Paul expose la pertinence de la doctrine de la résurrection. 

Bien qu’il soit juste de prioriser le spirituel sur le matériel, le corps matériel affecte le 
spirituel. Dieu nous a créés en tant qu’esprits certes, mais des esprits vivant dans des corps 
physiques. Nous ne sommes pas de simples animaux, mais nous ne sommes pas non plus 
des esprits vivant temporairement dans un corps. 
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La consécration à Dieu 

► Qu’un étudiant  lise 1 Corinthiens 6:19-20 pour le groupe. 

Il est dit dans ces versets que notre corps appartient à Dieu parce qu’il nous a ra-chetés. Le 
corps est le temple du Saint-Esprit ; il ne doit pas être livré au péché. Au contraire, il doit 
être entièrement soumis à Dieu. 

► Qu’un étudiant  lise Romains 12:1 pour le groupe. 

Ce verset affirme que notre corps doit être saint, car il est la propriété de Dieu. L’adoration 
que Dieu veut de nous est une obéissance complète. 

Nous ne pouvons pas servir Dieu de manière cohérente si nous sommes contrôlés par les 
convoitises du corps. Tout péché d’habitude est une dépendance.   

Imaginez un animal qui a deux maîtres. L’un des maîtres lui donne des ordres, mais il ne 
peut obéir parce que l’autre maître l’a enchaîné. Le maître qui tient la chaîne conduit 
l’animal où il le veut. L’animal peut aimer davantage le premier maître, mais il ne peut lui 
obéir. Voilà à quoi ressemble une dépendance. On peut bien vou-loir servir Dieu, mais la 
chaîne de dépendance nous en empêche constamment. 

Les dépendances et la plupart des péchés endommagent le corps et l’esprit. Puis-que le 
corps appartient à Dieu et doit être mis à son service, il est un péché de l’en-dommager. Le 
passage de Romains nous convie à offrir notre corps en sacrifice à Dieu, mais nous ne 
pouvons pas le faire si nous n’en avons pas le contrôle. 

► Qu’un étudiant  lise 1 Corinthiens 9:24-27 pour le groupe. 

Votre corps est un excellent serviteur, si vous le gardez sous contrôle. Mais s’il de-vient 
incontrôlable, il devient votre maître. Et le corps est un très mauvais maître. Paul a dit qu’il 
n’acceptait qu’aucun désir ait le dessus sur lui (1 Corinthiens 6:12). 

► Qu’un étudiant lise Romains 6:13 pour le groupe. 

Le corps est comme une boite d’outils, des outils se trouvant sous votre emprise. Mais vous 
ne devez jamais utiliser ces outils pour le péché mais pour Dieu.   

Les désirs naturels  

Certains pensent que le péché est inévitable en raison de la présence des désirs dans 
l’homme. Il est vrai que nous sommes nés avec une nature pécheresse qui nous incite à 
pécher. Cette nature comprend non seulement les désirs physiques mais aussi des 
convoitises et une volonté portés vers le péché. Celui qui n’a pas été régénéré par l’Esprit 
de Dieu ne peut s’empêcher de pécher, bien qu’il puisse résis-ter avec succès à certains 
types de péchés. Un pécheur qui n’a pas expérimenté la grâce de Dieu peut croire qu’il ne 
pourra jamais avoir une vie de victoire spirituelle. 
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Les désirs naturels ne sont pas le problème. Bien au contraire, ils sont l’œuvre de 
Dieu. Adam en avait avant sa désobéissance et sa chute dans le péché. Ces désirs sont 
inhérents à la nature humaine. Ils ne sont pas des péchés, mais ils aplanissent la voie pour 
la tentation.   

► Pouvez-vous citer quelques désirs naturels? 

Sans prétendre être exhaustif, le tableau suivant présente quelques désirs naturels ainsi 
que la manifestation correcte et la forme pécheresse de ces désirs. Il convient de souligner 
les désirs naturels ne sont pas nécessairement des désirs de la chair. Ils sont naturels parce 
qu’ils découlent de la nature humaine, mais ils ne sont pas tous intrinsèquement charnels. 

Désires naturels Manifestation correcte Péchés potentiels 

L’auto-conservation Prendre des précautions La lâcheté 

Le désir d’être reconnu 
S’habiller élégamment 

Faire preuve de courtoisie 

L’orgueil 

La jalousie 

Les besoins 
physiologiques 

Manger, dormir ou avoir 
des relations sexuelles 
dans le mariage 

Les excès  

 

La vie sociale 
La communion et 
l’association 

La médisance                     
Le snobisme  

Le confort materiel La recherche de l’aisance 
La paresse  
Le matérialisme 

La sécurité financière Économiser et investir 
La cupidité 
Les malversations 
 

► Y a-t-il un désir naturel auquel il faut toujours obéir? 

Aucun désir naturel ne doit avoir le dessus dans notre vie. D’ailleurs, il n’existe aucun de 
désir naturel auquel on peut obéir aveuglément en toute sécurité. Car le désir ne se limite 
pas seulement aux choses qui nous sont permises. Par exemple, la sensation de faim ne 
fait pas de distinction entre la nourriture personnelle, la nourriture d'une autre personne, 
ou la nourriture que l’on ne peut pas s’offrir. 
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Il y a des moments où l’on doit même refuser une satisfaction légitime à un désir.  Ce n'est 
pas parce qu'une personne a faim qu'elle peut voler la nourriture d’autrui. Il est naturel 
d’aspirer au repos, mais parfois une personne devra travailler même si elle est fatiguée. 
Fuir le danger est un acte naturel, mais il est un devoir de résis-ter à l'envie de fuir lorsqu’on 
est responsable de la protection de quelqu'un d'autre. 

Les désirs naturels peuvent être tellement déformés et mal orientés qu'ils épousent des 
formes contre nature et inhumaines. C'est pourquoi certaines personnes com-mettent des 
actes d’une extrême perversité ou cruauté. La déformation des désirs est due à/aux: 1) un 
enseignement incorrect, 2) une vision utopique du monde, 3) un environnement malsain, 
ou 4) actes de péché de l’individu. 

Puisque le chrétien porte en lui des désirs, la tentation le visitera inévitablement. Même si 
la grâce n’annule pas la pression des désirs, elle accorde au croyant le pouvoir de se 
maitriser et de convertir ses désirs en de nobles aspirations. 

Les désirs naturels rendent les disciplines spirituelles nécessaires pour maintenir la victoire 
spirituelle. La grâce ne dispense pas de la nécessité d'obéir aux injonctions de la Bible, 
d’assister au culte, de garder le corps dans la soumission, de prier et d’étudier la Bible. Un 
croyant qui souhaite sérieusement marcher dans la victoire spirituelle peut aussi se fixer 
des limites en fonction de ses faiblesses. 

La tentation peut avoir l’air gratifiante, mais si l’obéissance à la volonté de Dieu reste le 
désir le plus profond du cœur, le croyant finira par la vaincre (1 Jean 5:3). Il n’estimera 
avoir rien perdu. Par la foi, il sait que Dieu n'interdit rien qui ne soit mortel, même s'il ne 
voit pas ce qui rend cet interdit si mortel (Deutéronome 6:24).  Par la foi, il sait que rien de 
contraire à la volonté de Dieu ne saurait le satisfaire, car sa satisfaction est en Dieu (Psaume 
16:2, Psaume 84:11). 

Régime alimentaire et exercice  

► Que dit la Bible concernant la nourriture? 

Les interdictions bibliques en matière d'alimentation sont peu nombreuses. Les res-trictions 
alimentaires de l'Ancien Testament ne sont pas valables pour les chrétiens du Nouveau 
Testament (1 Timothée 4:4, Marc 7:19). Si la question de la nourriture offerte aux idoles y 
est abordée, ce n’est pas parce que la nourriture en soi est mauvaise, mais parce qu’elle 
était servie dans un contexte idolâtre (1 Corinthiens 8), et certains frères en mangeaient. 

Les aliments sont essentiels à la santé et la vitalité humaines. Nous, les serviteurs de Dieu, 
devons prendre toutes les dispositions nécessaires pour être en bonne condition physique 
en évitant les habitudes ou les régimes alimentaires qui abiment l’organisme ou 
raccourcissent notre vie. Nombreux sont ceux qui n’ont pas trop de choix en matière de 
régime alimentaire, hormis les aliments disponibles qu’ils peu-vent se permettre. Toutefois, 
ils ont pour devoir de faire les meilleurs choix possi-bles et apprendre à leurs enfants à faire 
de même. 
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Parfois les gens préfèrent s’offrir des aliments couteux à leur goût qui ne sont pas 
nécessairement nutritifs. Nombreux sont ceux qui dépensent beaucoup d’argent dans des 
aliments malsains. Certains éprouvent toutes les peines du monde quand il s’agit de payer 
un livre de formation au ministère, alors qu’ils dépensent toutes les semaines la même 
somme dans les sucreries et les boissons gazeuses.   

L’exercice physique est nécessaire pour rester en bonne santé. On ne devrait pas se trouver 
dans l’incapacité d’accomplir l’œuvre de Dieu en raison d’une négligence de l’exercice 
physique. Lorsqu’on exerce un métier qui requiert d’intenses activités physiques, on n’a pas 
vraiment besoin de faire des exercices supplémentaires, mais de se discipliner pour garder 
le corps en bonne santé. 

Puisque le corps du chrétien appartient à Dieu, le croyant ne doit jamais négliger de soigner 
son régime alimentaire ni de faire de l’exercice. Mais la Bible ne fournit au-cune indication 
précise sur ces deux éléments. Le chrétien doit lui-même discerner comment il pourra 
appliquer le principe de la consécration à Dieu à sa propre situa-tion, tout en évitant de 
juger et de critiquer les autres, car on ne peut en faire une règle pour la vie spirituelle à 
moins qu’un groupe de gens s’y conviennent. 

► Qu’un étudiant lise Romains 14:4 pour le groupe. 

Les principes bibliques doivent être appliqués de manière stricto sensu. Toutefois, il faut 
éviter de juger quelqu’un qui applique différemment un principe dont l’Écriture ne précise 
pas le mode d’application. 

La guérison physique miraculeuse 

► Qu’un étudiant lise Romains 8:18-23 pour le groupe. 

La maladie est une conséquence de la malédiction qui a frappé la création après la chute 
des premiers humains. Le plan de salut de Dieu finira par restaurer la créa-tion et mettre 
un terme à la souffrance. Toutefois, ce passage indique que cette restauration ne se fera 
pas dans l’immédiat. Même si le chrétien est déjà sauvé, son corps est sujet au 
vieillissement et à la maladie jusqu’à l’aboutissement du plan de salut de Dieu. 

Mais Dieu ne cesse d’opérer des miracles dans le monde. De nombreux miracles de guérison 
sont relatés dans la Bible ; et Dieu promet de guérir en réponse aux prières de foi de l’Église 
(Jacques 5:14-15). Il n'est pas nécessaire que le malade ait la foi pour sa propre guérison 
; l'Église peut avoir la foi pour lui. Il ne faut donc pas accuser quelqu’un qui souffre de 
manque de foi.24 

Par ailleurs, il faut éviter de croire qu’un véritable chrétien ne peut tomber malade. Bien 
que Job ait été fidèle à Dieu, le Seigneur a permis qu’il souffrît physiquement pendant un 
certain temps (Job 2:8).   

 
24 Jésus a guéri un paralytique en raison de la foi des amis de ce dernier (Marc 2:5). 
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Dieu a permis que Paul souffrît d’une « écharde dans la chair ». Laquelle écharde devait le 
garder humble et dépendant de Dieu. À trois reprises, l’apôtre a prié pour en être délivré, 
mais il a finalement compris que Dieu voulait lui communiquer la force pour persévérer 
plutôt que la guérison (2 Corinthiens 12:7-9). Peu de choses se savent sur la nature de 
cette «écharde dans la chair», mais il parait qu’elle cau-sait de terrible souffrance physique 
à l’apôtre. 

Paul souffrait aussi dans son corps alors qu'il évangélisait les Galates (Galates 4:13-15). 
Apparemment, ses yeux étaient endoloris. Selon les dires de Paul, l’amour que les Galates 
avaient pour lui les disposait à s’arracher les yeux pour les lui donner s’ils le pouvaient. On 
ignore si l’apôtre a obtenu la guérison par la suite, mais il est évident qu’il ne l’a pas eu sur-
le-champ. Paul n'enseignait pas que la maladie ne peut visiter le chrétien et les Galates ne 
croyaient pas non plus que la maladie de l’apôtre contredisait l’Évangile qu’il prêchait. 

► Qu’un étudiant lise Philippiens 2:25-30 pour le groupe. 

Épaphrodite avait frôlé la mort à cause d’une maladie qu’il avait contractée alors qu’il 
assistait l’apôtre Paul. Selon l’apôtre, les hommes comme Épaphrodite qui se sacrifient pour 
la cause de Christ méritent d’être honoré. 

Les expériences de Job, de Paul et d’Épaphrodite montrent qu’il ne faut jamais ju-ger les 
personnes malades comme des gens de peu de foi, ni supposer qu’elles sou-ffrent en raison 
de leur péché. Dieu seul connait la cause de la souffrance d’une personne. De nombreux 
fameux croyants qui avaient une foi hors commun, ont été la cible de la maladie pendant 
de longues périodes. 

La Bible n’interdit pas au chrétien d’avoir recours aux traitements médicaux. Même si nous 
prions pour la santé et la guérison, il n'est pas un péché d’avoir recours à l’aide médicale. 

Toutefois, il est un péché de consulter des guérisseurs prétendant tirer leur pouvoir de la 
magie ou des esprits démoniaques. Nous ne servons pas Satan ; il ne nous doit rien. Notre 
loyauté appartient à Dieu ; nous devons donc nous contenter de ses bénédictions. S'il choisit 
de ne pas nous guérir, prions pour qu’il nous accorde la grâce et la force de lui rester fidèles. 

Les substances nocives 

Plus d’uns consomment des substances nocives pour se donner du plaisir. Ces stu-péfiants 
illégaux dans de nombreux pays, affectent négativement le corps et l’esprit et provoquent 
une dépendance.   

Une dose excessive de l’alcool par exemple affecte les perceptions d'une personne et la 
pousse à avoir des comportements étranges. L’alcool est hautement addictif et provoque 
des problèmes de santé. Il est très prisé dans les cercles de divertisse-ment mondains. La 
Bible n’interdit pas la consommation de l’alcool, mais de nom-breuses églises l’interdisent 
parce qu’il est une substance addictive et il affecte le comportement, le jugement et les 
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mœurs. Certains chrétiens soutiennent que mê-me la consommation saine et rationnelle de 
l’alcool peut influencer négativement les autres, notamment les jeunes. 

► Qu’un étudiant lise Proverbes 20:1 et 31:4-5 pour la classe. 

La consommation régulière du tabac crée une dépendance, tend à raccourcir de plusieurs 
années la vie de l’individu et augmente les risques de cancer.   

La Bible n'interdit pas noir sur blanc la consommation des stupéfiants, de l’alcool ou du 
tabac. Mais la nature nocive de ces produits pousse les chrétiens à s’en abstenir. Ce qui n’a 
pas toujours été le cas ; ces produits étaient tolérés en certaines régions et époques lorsque 
l’on ne disposait pas trop d’information sur leurs effets. 

La nature toxicomanogène de ces substances reste le plus grand danger auquel est  
confronté le consommateur qui perd le contrôle de sa vie, dépense ses économies et cherche 
à justifier sa dépendance. Il consentit à faire des sacrifices qui entravent sa famille et sa 
carrière professionnelle. La dépendance exige une loyauté similaire à la dévotion religieuse 
et entre en conflit avec la loyauté envers Dieu. 

L’apparence et la propreté 

Le chrétien doit être toujours physiquement impeccable au regard des normes de propreté 
en vigueur dans sa culture. Il doit prêter attention à son odeur corporelle, la coiffure de ses 
cheveux et l’état ou la propreté de ses vêtements. Un pauvre peut éprouver des difficultés 
à soigner son apparence, mais il doit faire ce qu’il peut. 

Il faut être à l’écoute des critiques des autres concernant votre apparence ou votre hygiène. 
Dans ce domaine, les parents doivent enseigner à leurs enfants de bonnes habitudes.   

Les chrétiens ne doivent pas prendre pour modèle l’habillement et la parure en vogue dans 
le monde pour paraitre supérieurs aux autres. Mais une apparence négligée traduit souvent 
un manque de respect à l’égard de la société. Le fait de ne pas soigner son apparence pour 
une réunion par exemple, peut laisser croire que l’on ne valorise pas à juste titre ni la 
réunion ni les participants. Les chrétiens doi-vent honorer Dieu et soigner leur apparence 
en signe de respect à la société. 

Ceux qui n’ont pas de priorités spirituelles et éternelles priorisent le corps et la parure 
extérieure d’une manière à attirer l'attention. Les hommes aiment exhiber leurs muscles ; 
les femmes aiment se faire belles aux yeux des hommes. Le chré-tien doit éviter toute vaine 
parade ou se faire convoiter par son accoutrement. 

Pour les débats en classe  

Encouragez les étudiants à réfléchir à la manière dont leur consécration à Dieu doit entraîner 
des changements dans leur mode de vie. 

► Comment vos habitudes prouvent-ils que votre corps appartient à Dieu? 
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Il faut éviter toute discussion visant à imposer des règles de régime ou des restric-tions 
similaires comme des exigences imputables aux chrétiens. 

► Pouvez-vous expliquer pourquoi vous ne consommez pas certaines substances? 

Prière  

Père céleste, 

Je te remercie pour l’opportunité de vivre sur terre et la vie éternelle que nous avons reçues 
de toi. Aide-moi à vivre dès à présent entièrement pour toi mon Créateur et Rédempteur. 

Aide-moi à vivre complètement séparé de tout ce qui peut entraver mon service et mon 
adoration envers toi. Merci pour le grand privilège que je sois le temple de ton Saint-Esprit. 
Je veux vivre d’une manière qui t’honore. 

Amen 

Devoir 

(1) Répondez à chacune de ces questions dans un journal personnel. (Il n’est pas obligatoire 
de remettre ce journal au moniteur de la classe). 

• Vous êtes-vous entièrement consacré à Dieu ? Comment comprenez-vous la 
consécration? 

• Quels sont les désirs naturels qui vous font succomber le plus à la tentation?   

• Pouvez-vous trouver deux ou trois passages bibliques que vous devez mémo-riser 
pour surmonter systématiquement ces tentations?   

• Quels changements Dieu vous a-t-il ordonné de faire alors que vous étiez en train 
d’étudier cette leçon? 

(2) Étudiez 1 Corinthiens 15. Divisez ce chapitre en sections plus petites selon le ou les 
sujets abordés. Rédigez un paragraphe expliquant le message de chacune des sections. 
Quelles exhortations pratiques peut-on tirer de ce chapitre? 
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Documents recommandés 
 

Si vous voulez approfondir les différents sujets traités dans ce cours, veuillez con-sulter les 
documents suivants. 

Leçon 1 – L’intégrité chrétienne 

McDowell, Josh, and Bob Hostetler.  Right from Wrong.  Nashville: W Publishing Group, 
1994. 

Sider, Ron.  The Scandal of the Evangelical Conscience.  Grand Rapids: Baker Books, 2005. 

Leçon 2 – La pratique de l’obéissance à Dieu  

Keep, Tim and Becky.  It’s All about Obedience.  Shoals: Whispering Pines Publishing, 2016. 

Spiritual Formation (course from Shepherds Global Classroom).  Available online or in print 
at: https://www.shepherdsglobal.org/courses 

Leçon 3 – Le travail  

McQuilkin, Robertson.  An Introduction to Biblical Ethics. (Second Edition).  Wheaton: 
Tyndale House Publishers, Inc., 1995. 

Leçon 4 – Les relations  

Chapman, Gary.  The Five Love Languages.  Chicago: Northfield Publishing, 2015. 

Carnegie, Dale.  How to Win Friends and Influence People.  New York: Pocket Books, 1936. 

Leçon 5 – L’orientation de Dieu 

Duewel, Wesley.  Let God Guide You Daily.  Greenwood, IN: One Mission Society, 1988. 

Leçons 6-7 – Le mariage  

Drescher, John.  For Better, For Worse.  Morgantown, PA: Masthof Press, 2012. 

Eggerichs, Emerson.  Love and Respect.  Nashville: Thomas Nelson, 2004. 

Thomas, Gary.  Sacred Marriage. Grand Rapids: Zondervan, 2000. 

  

https://www.shepherdsglobal.org/courses
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Leçon 8 – Le chrétien et l’écologie 

Schaeffer, Francis, Udo W. Middelmann, Lynn White Jr., and Richard Means.  Pollution and 
the Death of Man.  Wheaton: Tyndale House, 1970. 

Leçon 9 – Le travail  

Ramsey Dave. The Financial Peace Planner.  New York: Penguin Books, 1998. 

Wesley, John.  “The Use of Money” (a sermon).  Available online at 
https://www.whdl.org/use-money-sermon-50 (as of January 14, 2021). 

Leçon 10 – L’honnêteté 

Covey, Stephen M. R.  The Speed of Trust: The One Thing that Changes Everything.  New 
York: Free Press, 2006. 

Leçon 11 – La valeur de l’être humain 

Lewis, C. S.  The Abolition of Man. 

Colson, Charles and Nancy Pearcey.  How Shall We Now Live?  Wheaton: Tyndale House 
Publishers, 1999. 

Leçon 12 – Le chrétien et l’État 

Schaeffer, Francis.  A Christian Manifesto.  Wheaton: Crossway Books, 1981. 

Leçon 13 – Le corps du chrétien 

Foster, Richard.  Celebration of Discipline.  New York: HarperCollins Publishers, 1978. 

  

https://www.whdl.org/use-money-sermon-50
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La vie chrétienne pratique 
Formulaire d’enregistrement de devoirs 
Nom de l’étudiant (e) _____________________________________ 

Veuillez indiquer la date de complétude de chaque devoir. L’étudiant doit rendre et réussir 
tous les devoirs pour avoir droit à un certificat délivré par Shepherds Global Classroom. 

 

Leçon Devoir 1 Devoir 2 Devoir 3 

1    

2    

3    

4    

5    

6    

7    

8    

9    

10    

11    

12    

13    

 

Demande de certificat à Shepherds Global Classroom 

Pour remplir un formulaire de demande de certificat en ligne, veuillez vous rendre à 
l'adresse : www.shepherdsglobal.org. Le président de SGC transmettra personnellement les 
certificats électroniques aux moniteurs ou facilitateurs ayant rempli des formulaires pour le 
compte de leurs étudiants.  

  

http://www.shepherdsglobal.org/
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Les cours de Shepherds Global Classroom 
 

SURVOL DE L’ANCIEN TESTAMENT 

Ce cours résume le contenu essentiel et les enseignements des 39 livres de l’Ancien 
Testament. 

SURVOL DU NOUVEAU TESTAMENT 

Ce cours résume le contenu essentiel et les enseignements des 27 livres du Nouveau 
Testament. 

LA VIE ET LE MINISTERE DE JESUS 

Ce cours étudie la vie de Jésus comme le modèle à suivre dans l’exercice du ministère et 
du leadership chrétiens au 21ème siècle.  

ROMAINS 

Ce cours enseigne la théologie du salut et des missions comme l’explique le livre des 
Romains, et aborde des sujets qui ont causé de grandes controverses dans l’Église. 

PRINCIPES D’INTERPRETATION DE LA BIBLE  

Ce cours enseigne les principes et les méthodes d’une interprétation correcte de la Bible 
pouvant renforcer notre vie et notre relation avec Dieu. 

DOCTRINES CHRÉTIENNES  

Ce cours de théologie systématique expose les principales doctrines chrétiennes con-
cernant la Bible, Dieu, l’homme, le péché, le Christ, le Salut, le Saint-Esprit, l’Église et la 
fin des temps. 

ESCHATOLOGIE 

Ce cours analyse les livres de Daniel et de l’Apocalypse et d’autres prophéties bibliques en 
soulignant les doctrines essentielles de l’eschatologie telles que le retour du Christ, le 
jugement dernier et le royaume éternel de Dieu. 

LA DOCTRINE ET LA PRATIQUE DE LA SANCTIFICATION 

Ce cours décrit la vision biblique de la vie sainte qui vient de Dieu et que le Seigneur attend 
de chaque chrétien. 
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DOCTRINES ET PRATIQUES ECCLÉSIALES 

Ce cours explique le dessein et le plan de Dieu pour l’Église. Il aborde aussi des sujets 
bibliques tels que l’appartenance à l’Église, le baptême, la sainte Cène, la dîme et le 
leadership spirituel. 

HISTOIRE DE L’ÉGLISE I 

Ce cours décrit comment l’Église a pu remplir sa mission et préserver intacte l’orthodo-xie 
chrétienne dès sa naissance jusqu’à la Réforme. 

HISTOIRE DE L’ÉGLISE II 

Ce cours retrace le développement et l’endurance de l’Église dans l’épreuve depuis 
la Réforme jusqu’aux temps modernes. 

FORMATION SPIRITUELLE 

Ce cours invite l’étudiant à avoir les attitudes de Jésus, à s’approcher de Dieu, à s’hu-milier, 
à pratiquer les disciplines spirituelles et personnelles, à souffrir avec patience comme Jésus 
et à s’engager dans la communauté chrétienne (l’église) de Jésus.  

LE LEADERSHIP MINISTÉRIEL 

Tout en accentuant le caractère chrétien, ce cours enseigne les principes devant être 
appliqués pour diriger les organisations de manière efficace comme l’identification des 
valeurs, la détermination du but, le partage de la vision, la fixation des objectifs, la 
planification de la stratégie, la mise en œuvre du plan et l’exploitation de la réussite. 

PRINCIPES DIRECTEURS DE LA COMMUNICATION 

Ce cours de théologie de la communication enseigne les principes de l’art oratoire et les 
méthodes de préparation et de présentation des sermons bibliques. 

ÉVANGELISATION ET DISCIPULAT  

Ce cours présente les principes bibliques devant guider les méthodes d’évangélisa-tion. Il 
décrit différentes formes d’évangélisation et propose des leçons pour les classes de 
discipulat des nouveaux convertis. 

INTRODUCTION À L’APOLOGÉTIQUE 

Ce cours plaide en faveur du caractère scientifique, historique et philosophique de la vision 
chrétienne du monde, et montre que la foi chrétienne est compatible à la raison et à la 
réalité. 

RELIGIONS ET SECTES DANS LE MONDE  

Ce cours fournit aux croyants évangéliques une compréhension des enseignements de dix-
huit religions ou sectes et les réponses appropriées à ces groupes religieux. 
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INTRODUCTION AU CULTE CHRÉTIEN 

Ce cours explique comment l’adoration est liée à tous les aspects de la vie du croyant et 
donne des principes pour guider les pratiques individuelles et congrégationnelles en matière 
du culte d’adoration. 

LA VIE CHRETIENNE PRATIQUE  

Ce cours applique les principes de l’éthique biblique à l’utilisation de l’argent, aux rela-tions, 
à l’environnement, aux relations du chrétien avec le gouvernement, aux droits de 
l’homme et à d’autres domaines de la vie pratique. 
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